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L'ART

DE DANSER

/a e £ a /a ^SPOCÙT.
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Introduction ou Considérationsgénéralessur
l'Artde la Danse.

Lesdiffèrens peuples ont leur danse

nationale. Les Français n'ont point de

rivaux dans l'art qui fait l'objet de ce

Traité, et aucune nation ne leur dispute
la palme , surtout depuis que nous

avons vu les Vestris, les Gardel, les

Duport, les B laclie, les Noblet, les

Léon, et surtout l'inimitable Taglioni,
tjirer cette profession de l'état de ré-

probation où la retenaient de sots pré-
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jugés; depuis que ces artistes célèbres,

qui, tour-à-tour, ont fait les délices

de-s capitales de l'Europe, ont porté à

son apogée le plus agréable de tous les

talens.

Si, nous arrêtant pour admirer les

beautés de l'art de la danse théâtrale,
nous laissions là le but que tous nous

proposons il nous serait facile de re-

tracer le point de perfection où, de nos

jours, la danse a été rapidement portée.
Nousdécririons ces ballets si justement

vantés, où les fictions de la Mythologie
ont reçu plus d'éclat encore de cet art

enchanteur qu'elles ne lui en ont prêté.
C'est dans ses conceptions sublimes que
la danse, rivale audacieuse de la poésie
et de la musique, s'affranchissant enfin

de ses gothiques entraves, prend un

nouvel essor et devient l'expression
fidèle de la nature.

Nouveau Prothée, elle revêt, avec

un succès toujours égal, les formes les

plus disparates. Sévère interprète des

traditions historiques, tantôt elle em-
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prunte la séduction de cette pantomime

pittoresque et dramatique, qui sait as-

servir à ses lois- Les nuances les plus

fugitives du seutimeut; talltt elle ex-

prime les mouvemens de l'âme les plus
rebelles et les payions les plus vives.

Mais nous n'avons poiut la préten-
tion de vouloir initier les jeunes élèves

dans les mystères qui ne s'apprel'lIent

que dans le sanctuaire de Terpsichore;
notre but sera atteint, si nous leur

apprenons à figurer avantageusement
dans les salons et dans les cercles où

ils se trouvent appelés.
Nous avons vouluexposer avecclarté

et précision les premiers principes,
cst-à-dire le mécanisme élémentaire

de la Danse. Nous avons surtout cher-

ché à nous rendre utiles aux mères de

famille et aux institutrices, qui, à l'aide

de cet ouvrage, pourraient, s'il n'yen

ayaitpas qui remplissent les conditions

désirables, se passer d'un maître, pré-
sider aux leçons de leurs en fans et en

diriger elles-mêmes les progrès.
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Si l'art de la Danse n'eût été que
frivole et que nous ne lui reconnussions

point d'éminentes raisons d'utilité gé-
nérale, loin d'y consacrer nos veillest
nous j'aurions abandonné. Mais nous

avons considéré cet art comme partie

indispensable de"l'éducation, comme

exercice gymnastique, et, sous ce point
de vue, nous ne doutons pas de Fin-

térêt que notre travail doit inspirer.

- On sentira l'opportunité de cette

publication, d'autant mieux que, par
une licence condamnable, et depuis

quelques années, il s'est introduit dans

les réunions publiques des danses qui
blessent les mœurs, et dont l'indécence

ne fait pas l'éloge de notre état de

civilisation. Malheur donc au jeune
homme bien né qui, suivant un fatal

exemple, contracte des habitudes et

des gestes de mauvais lieux, dont le

moindre inconvénient est de le couvrir

-de ridicule, s'il n'est bien plutôt hon-

teusement éconduit du cercle ou on

l'avait admis!. Nous avons pensé que
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c'était une œuvre toute philanthropi-

que, d'essayer de ramener notre bril-

lante jeunesse française à l'amour de

ia politesse. Nos jeunes gens ne répu-
dieront point l'un des plus beaux apa-

nages légués par leurs devanciers, qui
dureut autant de conquêtes à l'élégance
de leurs manières qu'à leur discipline
et à leur bravoure. En effet, on vit

de tout temps, et dans tous les pays,
les Français sortir du bal pour voler

aux combats, et, après la victoire, faire

danser les belles de leurs hôtes, et

dès-lors vivre avec eux dans une har-

monie et une sécurité égales à celles

dont ils jouissaient dans leurs propres

foyers.
D'un autre côté, l'orthopédie tire

les plus grands avantages de l'art que
nous enseignons. Chaque jour nous ré-

vèle les nouveaux miracles qu'il opère.
Des personnes qui semblaient disgra-
ciées de la nature, sont, par une ad-

mirable métamorphose) appelées à

embellir leur existence et à charmer
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celle des personnes qu'elles fréquen-
tent.

Les effets de.cet art sur certains in-

dividus J sont infiniment intéressant.

Qu'on se représente une jeune per-
sonne d'un tempérament faible et d'une

éducation négligée; elle aura naturel-

lement la tête courbée et enfoncée dans

les épaules, la poitrine retirée, les

genoux çrochus et battans, les pieds
en dedans, l'habitude du corps chan-

celante et conservant à peine le centre

de gravité. Voyez-la sortir, après six

mois de leçons, des mains d'un maître

habile, le jarret tendu, la hanche bien

placée, la poitrine en avant, la tête

droite, les membres déliés, et tous les

mouvemens du corps respirant une

gracieuse aisance!

Les jeunes personnes ne sauraient
donc trop cultiver un talent qui, joint
à la décence, leur assure un moyen
infaillible de plaire, de fixer, etpar-Ja.
de contracter des établissemens de leur,

choix.
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Si, dans la danse théâtrale, les pre-
miers artistes sont rétribués à l'égal
des premiers fonctionnaires de l'État,
dans la vie privée, le jeuné homme

qui sait se présenter avec grâce et di-

gnité , enlève d'abord tous les suffra-

ges; il est admis partout avec empres-

sement, et l'on peut dire, pour beau-

coup de personnages, que le premier

pas les a menés à la fortune.

Les vrais principes de la danse n'é-

tant autre chose que la belle manière

d'exécuter les différens mouvemens du

corps, de composer son maintien et de

se présenter avec aisance, il est certain

que cet art corrige les vices et les er-

reurs de la nature.

Peut-être aussi ne serait-il pas in-

digne de l'attention des médecins, de

rechercher si la danse ne pourrait pas
devenir un moyen de guérison pour ces

affections profondes de l'âme, à la cure

desquelles sont restés impuissants jus-

qu'alors tous les secours de l'art d'Hip-

pocrate.
-
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Onvoit rarementdes atrabilaires et

des hypocondriaques parmi les ama-

teurs de la danse; elle influe donc sur

le caractère, en portant à la gaîté celui

quia du penchant à la tristesse; et en

la considérant par l'utilité que peut en

tirer l'hygiène, on conviendra que cet

exercice est on ne peut plus recom-

mandabJe.

On ne peut donc nier. qu'en nous

enseignant la manière de composer
notre maintien d'après les usages gé-
néralement reçus, cet art n'influe beau-

coup sur les opérations de l'esprit.
En effet, qu'une jeune personne em-

barrassée dans sa marche, se présente
dans un cercle, elle y devient timide,

pour ne pas dire 'gauche; son esprit
/est préoccupé et dans une espèce d'apa-

thie. Au contraire, qu'elle se présente
¡ avec une contenance assurée, elle ap-

porte dans ses reparties l'aisance et la

justesse qui régnent dans ses mouve-

mens physiques.
Et quand même cet exercice ne nous
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procurerait d'autre avantage que celui

de nous donner plus d'activité, de vi-

vacité, de souplesse et de force dans

nos membres, cela "suffirait pour le

faire .préférer, à tous les autres.

Et que l'on ne pense pas que l'es-

crime, Véquitalioti, la course, la lutte

et autres exercices Bymnastiques, puis-
sent remplir le même objet et rivaliser

avec la danse. Outre qu'ils ne peuvent
convenir à tous les sexes, à tous les

âges et à tous les tempéramens, la

plupart d'entl'eux émoussent, ôtent la

finesse du tact; et au lieu de cet art"

gracieux, de eettp délicatesse dans les

traits, de ces belles proportions dans

les membres, de ces mouvemens sou-

ples et moelleux du corps, on ne voit

que trop souvent se développer des

traits durs, des mouvemens roides,
une habitude du corps lourde et maté-

rielle : effet nécessaire de la violente

contraction des mnscles.

C'est avec raison que les poètes
donnent le même père aux Muses.
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Euterpe et Terpsichore sont si étroite-

ment unies, qu'il est très rare de voir

la danse sans la musique-, et plus rare

encore de voir des sujets, sensibles à

l'harmonie, n'être pas amaLeurs del^a
_danse. On a vu des jeunes gens, sans

disposition pourJa musique, qui, par
la pratique de la danse, ont acquis dans

l'oreille une justesse dont ils ne parais-
saient pas susceptibles, et qu'ils n'au-

raient eue par aucun autre moyen.
En effet, si l'on considère que les

airs de danse sont composés de phrases
musicales courtes, d'un chant agréable,
et parfaitement cadeocés, que les re-

pos se trouvent à une très petite dis-

tance, que l'écolier est en quelque
orte forcé de compter les pas, et de

n'en exécuter qu'un nombre (ixe dans

un temps déterminé par la cadence,
on concevra qu'elle fournit un moyen

mécanique pour former l'oreille la

moins exercée et la plus paresseuse.
Mais autant la danse est essentielle

à l'éducation de la jeunesse, autant il
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importe qu'elle soit enseignée par des

teaîtres qui en connaissent les vrais

>rincip«&, et qui aient un jugement

lainj car il est bon que l'on sache que
;et art a aussi ses charlatans, et qu'il

il'! a rien de plus commun que de

faire des méprises intolérables. ,

On. copie, on se modèle souvent sur

es danseurs de théâtre j mais qu'on

ipprenne qu'il n'est point du bon ton

l'imiter, dans les danses de société, les

lanseurs de l'Opéra, pas plus que les

grotesques du boulevard. L'attitude,
les gestes ne sont plus les mêmes, et

c'est-en partie, faute de discernement,

lue tant de maîtres ineptes- font de si

mauvais écoliers.

Combien aussi de jeunes personnes
serendent singulièrement ridicules par
les manières que le bon goût repousse,
et même par des gestes qui blessent

toute bienséance!

A défaut d'un bon maître, notre

buvrage peut servir de guide, et nous

ne saurions trop répéter, que du pre-
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mier coup- d'oeil on distingue une

jeune danseuse qui a appris d'après de

bons élémens, de celle qu'une éduca,
tion négligée a privée de cette pré-
cheuse connaissancej et que, que! que
soit d'ailleurs le mérite des autres ta-

lens qu'une demoiselle apporte dans

un bal; elle n'y produit aucune sensa-

tion, et elle se voit dans la triste né-

cessité d'y faire tapisserie.

Queladansetoujours,ougaieourférieaset
Soitdenossentimeosl'imageÎDgénieu»e;
Quetoussesmouvemensducœursoientleséchos,
Sesgestes,sonlangage7 etsespasdestableaux.

DELILLE.

En présentant au public ce Traité

élémentaire, nous croyons lui fournir

des moyens destruction dans un art

qui, sous tous les rapports, est deve-

nu précieux à la société, et tellement

essentiel à l'éducation, qu'il est re-

gardé comme impossible de figurer sur

le théâtre du monde, sans en avoir au

moins de légères connaissances. Et- si

nous avons réussi à en tracer les prin-
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cipes consacrés par l'ùsage et pratiqués

par les meilleurs - tistes, nous croyons
avoir rendu un service aux parens et

aux personnes destinées à l'éducation

de la jeunesse.
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Deuxième tJadie

Del'originede la Danse, des Fêtessacréeset

profanes,desBallels. desDivertisseniensde
la coursouslesrois, et du Choixdesmaîtres
à danser,etc., etc.

-

C'estlesignaldesjeux: ardenteensesdésir.,
Lajeunesses'élanceau-devantd.splaisirs,
Etdanslaplaineouverteàseadanseslégère.,
Entremêle,encmitantsestracespassagères,
Lesmouvantescouleursd'uotableaugracieux*

P.-A.LEMAIRI(desGrecl).

La danse a deux principaux genres,
le grave et le gai.

Dans le genre grave étaient naguère

compris les menuets simples et figurés,
le menuet de la cour, les passe-pieds.

simples et figurés, et la pantomime,

qui s'exécutent avec les pas graves.

Dans le genre gai sont compris les
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entrées de ballets; les danses de carac-

tèi-es(1).
Nous pensons qu'il serait inutile,

(i) Voirte.Recueiluniquequi se vendchez

-COllinet,placeditCoq, n° 4, prèsle Louvre,
.contenantcinquantedansesde caractères; plu-
sieursautresRecueilsvariésdanslemêmegenre,
et toutes les nouveautésdansantes,tellesque
la gavotte, le grand-père, la dansedu schall,
le rondde Rotha, la galopade, la boulangère,

le fandango,la Malbrough.la polouaise,laMo-

naco, Lecarillonde Dunkerque,les visites,la

turque, la Mont-Férine,la bonaventllrc,l'alle-

aande à trois, la nouvellePanurge,lesGrâces,
la _gî»voitede la dansomanie(d'apiès Gardel),
la gavottede Ve&tris,la Mazurka, la craco-

viaque, la tarentelle, la tempête, la bourrée

d'Auvergne,la fricassée,le boléro,la bernoise,
la matelottehollandaise, l'anglaise,la colonne

anglaise,l'écossaise,la gigueanglaise,la poli-
chinelle,la cosaque l'arlequine,la pierrotte,
le pasrusse, laBagdad,la Chiqua,la galopade
russe; les valsesallemande, suisse, russe, à

d'etixpas; le cotillonet les contre- danses du

jour.
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d'après le but que nous nous sommes

proposé, d'entrer dans de plus amples
détails sur les élémens de l'art dont

nous voulons tracer les principes fon-

damentaux; mais, malgré les bornes

que nous nous sommesimposé, nous

n'omettrons rien .d'essentiel.

Nous n'irons pas, sur leg.traces des

Noverre et des Bfasis, faire la poétjque
de la danse, et mettre sous les yeux du

lecteur le tableau des effets étonnans

opérés par le talent de l'artiste qui x

exécute, combiné avec celui de l'ha- ,

bile compositeur, qui asservità la ma-

gie de son art les difficultés lès plus

insurmontables5 mais qu'on nous per-
mette, sinon d'analyser la théorie de

la danse figurée, au moins de mettre

au jour quelques idées qui donneront

sans doute lieu à d'utiles observations.

JDeVçrigine de la Danse.

La danse, aussi ancienne -que le

jnonde, est le résultat des affections de
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l'âme ou des passions; son mécanisme

est l'oeuvre de'la nature et de nos pro-

pres forces; elle diffère selon les usages
et habitudes des différens peuples de

la terre. La force physique, la sou-

plesse, l'agilité, accordées à chacun d'a-

près l'influence du climat, portent les

uns à adopter tels gestes ou contorsions

que d'autres réprouvent. C'est d'après
ce principe qu'il doit y avoir autant de

variété dans la danse qu'il y a de peu-

pIes; son action est la même pour tous.

Chaque peuple ayant ainsi réglé sa

danse, en a mesuré les mouvemens

d'après des rhythmes, à l'aide du chant

ou cfinstrumens de musique, et selon

la civilisation dont ils sont susceptibles.
La cause créatrice de la danse pro-

vient de la joie. Celui qui éprouve le

sentiment contraire, soit par la dou-

leur ou le chagrin, fuit la société; ses

yeux se portant sur la terre, il cherche

à s'en rapprocher comme étant le ter-

me des peines. Mais aussi celui qui

éprouve de la satisfaction, de la joie,
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ses pensées 5' élèvent,. et ses regards, se

portant vers le ciel, y entraînent son

âme: Je corps veut suivre les mouve-
mens de l'âme, il veut planer dans les

airs, il s'élance, il retombe; il s'élance

de nouveau" et croit, par ces mouve-
mens réitérés, parcourir les régions du

ciel; il répète ses mouvemens pour

prolonger son illusion. Qu'a-t-il fait?

il a dansé; et voilà l'origine de la

danse.

La danse est un amusement auquel
on s'est livré avec autant d'ardeur que
s'il entrait dans la classe des besoins

essentiels.

Si c'est un délire, il semble avoir

été consacré par la- sagesse de Socrate

lui-même, qui, sacrifiant aux Grâces

et ayant pris des leçons d'Aspasie, di-

sait, en parlant de cet art :

Dulceest dessiperein loco. ,

La danse entrait dans le culte du

paganisme; les chrétiens ont long-

temps essayé de J'associer aux cérémo,
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nies de leur religion. On a dansé en

Portugal, lors de la canonisation de

saint Charles-Borromée, qui, de son

vivant, avait fait un traité sur la danse.

Moïse et le roi David, si l'on en

croit la Genèse, dansèrent devant l'ar-

dre sainte.

L'histoire de notre pays nous ap-

prend qu'on dansait à la cour de Fran-

çois Ier; sous Henri III, les courtisans

dansèrent dans le ballet de Circéj
Henri IV figura en personne dans le

ballet des Saisons; le ballet du Triom-

phe de Minerve fut dansé à la cour de

Louis XIII, par les filles d'atour de la

reine; Louis XIV dansa les rôles de

Tancrède et de Renaud, dans les bal-

lets de ce nom, en 1656; il figurait
aussi dans Thétis et Pelée.

Par la danse, nous n'entendons pas
ce mécanisme qui consiste à remuer al-

ternativement les bras et les jambes au

son d'un instrument, à se fatiguer en

mesure pour exécuter des pas qui ne

signifient rien, à avancer sans dessein,
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à reculer pour changer deplace, enfin

à faire toutes les évolutions que des

danseurs médiocres regardent comme

la perfection de l'art, et qui n'en sont

que le commencement. La danse,
comme nous la concevons, est tout

autre chose, son but est de parler aux

jeux par le geste, de substituer des

mouvemens aux paroles, de représen-
ter, par des personnages vivans, des

actions intéressantes; enfin, d'intro-

duire sur la scène des comédiens muets

qui, sans le àecours de la déclamation ,
fassent passer, dans l'âme des specta-
teurs les impressions agréables qu'ils
vont chercher au théâtre. Nous vou-

lons enfin parler de cette pantomime

expressive, cet art si chéri des Ro-

mains, et que ce peuple préférait à

tous les autres amusemens. On sait à

quelle perfection leurs acteurs l'avaient

poussée; on sait que, parle geste seul,
ils rendaient leurs idées avec tant de

vérité, qu'ils étaient sans peine om-

pris de tous les spectateurs. Et cela.
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surtout à l'époque d'Auguste, oùh ca-

pitale du monde connu, fréquentée par
les barbares des contrées les plus loin-

taines, était, par la confusion des lan-

gues, une véritable tour de Babel.

L'histoire ancienne nous a transmis

les prodiges des Prothées., des Empu-
ses , des Pylades, des Bàthilles; ils ne

se bornaient point à des pas légère-
ment exécutést à des attitudes régu-

lières, sans vie et sans grâce, mais,

inspirés par le génie de leur art, ils

exécutaient ce que le poète produit
avec les paroles, le musicien avec les

sons, le peintre avec les couleurs, le

statuaire avec le marbre; c'est-à-dire,

qu'avec des pas et des gestes ils for-

maient de grands tableaux et représen-
taient des fables théâtrales, de vérita-

bles drames, qui avaient leur exposi-
tion, leur nœud et leur dénoûment.

Mais laissons là les peuples de l'an-

tiquité pour admirer une foule de bal-

lets qui ont eu, de nos jours, un succès

éclatant et mérité. Nommer Vestris et
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Gardel, n'est-ce pas rappeler l'idée du

talent danssa perfection? Ils ont créé

une danse majestueuse, forte et pathé-

tique. Les ballets sont devenus, par
eux, une peinture vivante des pas-

sions, des mœurs, des cérémonies et

des costumes de tous les peuples.

Voilà pour la partie de la composi-
tion.

Quant à l'exécution, il suffit d'avoir

vu danser Vestris, Duport, Taglioni,
et tant .d'autres artistes, pour jugel'

qu'elle est parfaite. Lespas , l'aisance
de leur enchaînement, la fermeté, la

vitesse, la précision, les déploiemens

gracieux, tout se trouve réuni; mais

aussi tout doit être animé et dirigé par
le génie.

M. Fétis, savant professeur, égale-
ment dans la théorie et dans l'histoire

de l'art musical, fait exécuter, depuis

quelques années, des concerts (histo-

riques quifont les délices des dilettanli.

On peut y suivre les progrès de la mu-

sique, relative à la danse, depuis le



27

VIe siècle, où cet art était déjà en

e-randhonneur à la cour.

En effet, à cette époque la diversité

des caractères nationaux reparaît et se

Faitjour-dans la musique de coucert et

dans les airs de danse. Rien de plus gai,
rien de plus dansant que les Branles

lu Poitou et les Bourrées d'Auvergne,
sous le règne de Charles IX. Il y a

quelque chose de plus passionné et un

sentiment presque mélancolique dans

es sarabandes espagnoles, et surtout

lans ce cliarmânt Vilhaneico, avec ac-

:ompagnement de guitare, exécuté en

g56i à la cour.

31ais rien n'égale le délicieux air de

danse italien, appelé la Romanesca,

lue le célèbre violon Baillot a rendu

dans la perfection, et que le public a

redemandé par acclamation.

Voici un petit exemple de cette cor-

rélation inaperçue qui s'établit entre

les arts, les costumes et les mœurs: les

irs graves du Menuet et des Basses-

Danses françaises étaient assortis aux
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robes amples., roides et étoffées des

dames de la cour en paniers; les cava--

liers avec la cape et l'épée; unq des

principales figures de la Pavane con-

sistaità faire la roue comme les paons,
en arrondissant leur manteau avec les

bras; les dames avaient l'adresse d'aug-
menter encore le volume de leur ample

vertugadin.
Catherine de Médicis engagea, par

la suite, ses filles d'honneur à porter
des jupes plus courtes, afin que leurs

jambes fussent libres pour les danses

vives. Marguerite deValois ayant les

jambes fort belles, dansant à ravir,

exagéra la mode des jupons courts, et

ne dansa que la Gigue, la Bourrée

d Auvergne, les Courantes alleman-

des, qui, bientôt, firent fureur par
toute la France.

N'oublions jamais qu'un ballet est

un tableau, et que, pour faire un beau

ballet, il faut nécessairement que le

compositeur soit un grand peintre. La

scène est la toile, les danseurs sont les



29

3

personnages, leurs mouvcmens sont
les couleurs, la fidélité du costume

le coloris. Un compositeur chorégra-

phique doit posséder la fable, l'histoire

et les poèmes de l'antiquité. Comme

son art n'emprunte ses charmes que
de l'imitation embellie d'un caractère

choisi, il faut qu'il étudie les ouvrages

qui lui offrant des modèles. Une tein-

ture de géométrie lui sera très utile

pour lui apprendre la justesse dans les

combinaisons et la précision dans les

formes. Le dessin est encore une partie

qu'il ue doit pas négliger; s'il l'ignore,
il commettra des fautes grossières dans

la composition; les têtes ne seront plus

placées agréablement, et contrasteront

avec les effacemens du corps; les bras

ne seront plus dans des situations ai-

sées; mais tout sera lourd, privé d'en-

semble et d'harmonie.

Le maître de ballets doit aussi con-

naître la musique; elle doit être, en

quelque sorte, la régulatrice de tous les

mouvemens du danseur, qui ne saisira
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jamais l'esprit ni le caractère de son

rôle, s'il n asservît pas fidèlement, et

avec une précision sévère, sa panto-
mime aux impulsions que la mélodie

instrumentale ou vocale doit lui in-

diquer.
Muni de toutes ces' connaissances,

l'artiste peutse livrer hardiment à l'es-

sor de son génie; mais il est essentiel

qu'il s'attache à faire un bon choix. Les

sujets ignobles ne prêteront rien à ses

talens, il n'y trouverait qu'une nature

avilie qui flétrirait son imagination.
Il doit se souvenir qu'il est peintre,

et ne chercher, dans les objets qui

l'environnent, que des modèles dignes

d'occuper ses pinceaux.

Unbalsuitleconcert;c'estuneautremerreille.
Là,Lucinde,Eglé,Laure,enléurpremierprintcms,
Couvertesd'or,deBeurs,detissuséclatons,
Deleurtaillelégère,agitjintl'élégance,
SemblentlelispompeuxqJlelezéphyrbalance;
Etdelcnrjpasbrillans,ledanseurmêmeépris,
SentqueMumuspourplaireabesoindeCypris.

LEGOI/T.(MéritedesFemmes).
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SErpistcme parfie.

De la Toilettedes Dameset desCavaliers,et

cliquetteà obscifcrdanslesBaisdelaCour
et delaVille.

Lamiseestl'Uarïme.

Encore bien que la mode revête

mille formes variées, elle a cependant
des règles que la bienséauce ne permet

pas d'enfreindre; et les dames sont,
en cette matière, les seuls juges com-

pétens, car leur goût se trouve tou-

jours en harmonie avec la décence.

Voulez-vous connaître, Messieurs, si

rien ne jure dans vptrc toilette? Con-

sultez. une amie, de préférence à votre

Psyché; son œil d' argus en découvrira

les défauts, et le tact dont elle est

douée vous démontrera les avantages
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de telle parure, et les inconvéniens de

telle autre. D'ailleurs le Journal des

Modes est làj on y trouve des articles

appropriés à
, l'âge, au sexe et à la

qualité de chaque personnage; le bon

ton vous commande de le consulter,
sinon vous courez grand risque de pa-
raître bizarre ou ridicule.

De la Cofifure.

Les cavaliers, les militaires même,
avant de se rendre à une réunion où

l'on a constamment la tête découverte,
ne doivent pas dédaigner de se faire

friser; cela donne plus de noblesse et

d'éclat à leur maintien, et surtout un

air de jeunesse qui ne nuit' jamais. La

barbe doit toujours être fraîchement

faite; et si l'on porte moustache, fa-

voris ou impériale, tout doitêtre bien

peigné et artistement taillé.

Les cheveux se portent plus ou

moins longs; les adolescens, qui sont

encore dépourvus de favoris, se per-
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mettent des boucles en tire-bouchons

qui en tiennent lieu; les hommes faits

conservent peu de chevelure, si ce

n'est une touffe sur le sommet de la

tête; les vieillards, qui ne cherchent

point à cacher leurs cheveux bbncs,
les portent un peu longs et bouclés:

cette innocente coquetterie ne mcssied

même pas aux dames avancées en âge

qui dédaignent de se parer de cheveux

étrangers; néanmoins, soit dit en pas-

sant, peu d'entr'elles ont ce courage.
Nous recommandons aux dames de

ne point négliger de se faire coiffer

par un artiste qui puisse faire ressortir

les- avantages de leur physionomie; il

est nécessaire que leur coiffeur soit au

courant des fleurs artificielles qui sont

de mise pour chaque saison, qu'il
'-sache distribuer avec goût les perles,
les rubans et autres accessoires de la

coiffure.

Il est mutile de dire qu'on ne porte

plus de poudre.

Quelques élégantes néanmoins ont
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tenté naguère de rajéunir cette mode;
mais cette tentative n'a point préva-

lu; il serait cependant possible qu'on

y revînt.

Il n'y a plus guère que les laquais et
hommes à livrée qui portent la bourse

ou la queue; mais si par hasard uu

étranger ou une personne âgée appa-
raissait oa!.s un bal avec cette coiffure

surannée, nous prévenons nos jeunes
lecteurs qu'il serait; pour le moins,
très inconvenant de le faire remarquer.

Des Cravates et des Cols.

Cet-te matière est d'une telle impor-

tance, qu'un homme d'esprit l'a trai-

tée-ex professo, et a fait un livre qu'il
a intitulé : VArtde mettre sa Cravate.

Pour les amples détails, nous enga-

geons nos lecteurs à le consulter. Nous

nous bornerons à dire qu'on ne doit

point indistinctement mettre teile ou

telle cravate, qu'il y a une façon de la

mettre pour chaque situation où l'on
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se trouve, et qu'en thèse générale,
une cravate mal mise du premier coup,

qui a perdu sa fraîcheur, doit être

remplacée.
Les cravates de couleur ou de fan-

taisie ne sont guère en usage que dans
les bals champêtres, en habit de chasse,

pu en négligé.
Dans la grande parure, la cravate

blanche unie est seuje admise; les tis-

sus rayés, brochés ou à carreaux, sont

de demi-tenue. -

Au sortir des mains de la blanchis-

seuse, la cravate doit être pliée à

l'avance et bien empesée; puis, au

moyen d'une boucle, on obtient, sur

son genou, le nœud que l'on a adopté.
Les fashionables ne placent la cra-

vate de bal qu'à l'aide de plusieurs

épingles, sans nœud, et les extrémités

fixéessous les bretelles.

Quant aux militaires, le col noir est

toujours de mise, même avec l'habit

civil) une légère cravate donnerait à

leur tête une attitude peu convenable.
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Des Gilets et des Vestes.

Le gilet blanc est le nec plus ultrà

de la grande tenue; il est ordinaire-

ment de piqué blanc de Saint-Quentin,

qui surpasse en beauté celui d'Angle-
terre; auquel trop long-temps on avait

donné la préférence. En abandonnant

ce dernier, on s'est affranchi d'un tri-

but dont cette étoffe et maintes autres

nous rendirent trop long-temps tribu-

taires envers les insulaires. Outre qu'il
est plus national de le porter, le piqué
de Saint-Quentin ne craint pas de rival,
soit pour le prix, soit pour l'élégance
et la solidité.

Le gilet noir tient le second rang, et

se porte indifféremment avec le frac

et l'habit à la française; les faux gilets
de cachemire ou de crêpe de Chine

aux couleurs éclatantes, sont passés de

mode. On ne les voit plus dans la haute

société.

Les dignitaires, obligés de porter
l'habit carré àla française, qui est d'éti-
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quette à la cour, font usage de gilets-
vestes brodés en or ou en argent, de

soie ou de velours? à pans coupés sur

le devant; la couleur du fond variée

selon celle de l'habit, qui est toujours
brun foncé.

Les boutons de métal sont proscrits,
ainsi que les gilets de couleurs de fan-

taisie. Les officiers de marine sont les

seuls qui portent le gilet rouge;le gilet
violet est celui des ecclésiastiques.

Des Culottes et des Pantalons.

La culotte, adoptée par nos aïeux,
est plus élégante que le pantalon, qu'on
lui a généralement substitué depuis la

chute de l'empire. Nous espérons qu'on

y reviendra pour le costume habillé.

Déjà, dans maintes réunions, nos jeu-
nes fashionables ont rendu hommage
à la culotte, qui, dans un bal surtout,
convient on ne peut mieux, quand elle

n'aurait d'autre avantage que de des-

siner plus franchementl'élégance des
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formes. Quant à ceux qui ont les jam-
bes mal faites, ils peuvent s'en dispen-
ser. 1

Le pantalon est ordinairemetit col-

lant par le bas et retenu au-dessus de

la cheville. En été, le pantalon blanc
d'étoffe dite de tricot, est généralement

reçu; il ne me;;sied même pas en hi-

-ver; mais le noir ou de couleur brun-

foncé en alcpine est également du bon

ton; on en admet aussi en étoffe de

soie de Lyon, qui produisent un assez

bel effet.

On porte indistinctement des bas de

soie noirs ou blancs. Lorsque les bas

sont à jour, on met en dessous des bas

couleur de chair.

De la Chaussure.

Les bottes sont généralement pros-
crites pour les cavaliers, si ce n'est

pour le costume militaire, où. elles sont

encore tolérées. Il est inutile de faire

observer que les éperons doivent être
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tance; outre que ce serait du plus mau-

vais ton, mais encore parce qu'on ris-

querait d'endommager les robes des

dames.

Les souliers de satin blanc, pour les

dames, sont jusqu'à ce jour, la chaus-

sure indispensable; il y a même des

dames qui en changent, ainsi que de

gants blancs, plusieurs fois dans la

soirée.

Des Chapeaux, Manteaux) Cannes

et Epées;1 etc.

Ces objets doivent être déposés gé-
néralement dans le vestiaire ou laissés

dans les voitures; indépendamment

qu'ils embarrasseraient la société en-

tière, ils exposeraient au ridicule,
chose qu'iL est toujours bien d'éviter.

A plus forte raison le parapluie, les

guêtres, les brodequins, sont absolu-

ment bannis, et jie doivent jamais s'a-

percevoir.
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nttfrième fJttdfe.

màlL IDIB IL& (BCDlIfia

Linons-nousàla daDle,
ProfitonsdesInstans,
Déjàl'hivers'avance
Remplacerleprintemi.

Lorsqu'on a reçu une invitation à un

bal de la cour, on doit, avant de s'y

rendre, connaître les usages reçus en

pareille circonstance; sinon on s'ex- ,

pose, là plus qu'ailleurs, à de disgra-
cieux inconvéniens et à un ridicule

d'autant plus redoutable qu'il est plus
éclatant.

Commençons par le costume.

Le costume des pairs, des députés,
des ministres, des préfets, des ambas-

sadeurs et autres dignitaires, est celui

adopté dans les hautes cérémonies.
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Le costume des militaires est leur

grand uniforme. Les décorations sont

en bijoux.
Celui des autres danseurs consiste

en frac de couleur foncée, et noir de

préférencej pantalon de tricot blanc

l'été, et de casimir collant, noir ou

blanc, l'hiver; bas de soie noirs ou

blancs, à jour ou autrement. Du reste,
il est à remarquer qu'il n'y a plus d'é-

tiquelie, et que chacun peut s'habiller

-à sa guise, en se conformant cepen-
dant aux lois imprescriptibles de la dé-

cence et du bon goût.

Lorsqu'on certaines circonstances

l'habit français est de rigueur, cet ha-

bit est gros-bleu ou brun-marron, bro-

dé, avec des boutons en brillans ou

d'acier. Mais dans les bals de la cour,
ce costume n'a guère été porté depuisce costume n'a g
l'avènement de Louis-Philippe.

Lorsque le roi paraît, tout le monde

se lève; s'il n'est pas accompagné de

la reine, on reste en place.
Le bal ne commence qu'après que
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LL. MM. ont fait leur tournée. Alors

1
c'est le maître des cérémonies qui,

après avoir pris les ordres de la reine,

indique à chaque cavalier la dame que
celui-ci doit d'abord inviter; et il faut

que la liste de ces dames soit épuisée 7
avant que les cavaliers soient en droit

d'inviter indistinctement les dames de

leur choix. (

Entre les contre-danses, il est d'u-

sage de prendre des rafraîchissemens.

C'est pour aller au-devant de ce besoin

que l'on fait circuler glaces, punch,

pâtisseries, orgeat et limonade. Des

valets portent des plateaux pleins où

l'on çeut s'approvisionner, et des pla-

teaux vides "qui servent à recevoir les

soucoupes et les cuillères, qu'en atten-

dant on pose sous les banquettes, de^
manière à, ce qu'elles ne puissent être

foulées aux pieds ni importuner qui

que ce soit.

Au repos de la danse, les dames peu-
vent se couvrir les épaules d'un cache-

mire, ou mieux d'un boa.
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Les cavaliers servent les dames et

mangent debout; les dames restent as-

sises.

Pour donner une idée des bals de la

cour, nous n'avons rien trouvé de

mieux -que de placer ici la description
d'un bal remarquable donné à la cour

par S. A. R. MADAME,duchesse de

Berry, dont tout Paris a parlé dans le

temps.

DERNIER BAL REMARQUABLE

DOl\NÉPARLADUCHESSEDEBERRY,APARIS.

( Carnavalde 1S29, le 21février,)

Déjà cette Princesse, amie des arts

et des plaisirs, avait donné des bals

d'un genre nouveau, ou renouvelé des

jours brillansde l'ancienne cour; mais

jamais jusqu'ici Paris n'en avait vu de

comparable à celui-ci.

C'était une véritable féerie, un en-

chantement perpétuel; des lustres à
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facettes de diamans, des dorures, des

peintures, .des tentures de soie; des

femmes jeunes, belles, bien parées;
des danses , de la musique, et quelque
part que Fœil s'arrêtât, où ne voyait

* qu'un air de fête.

Bientôt un mouvement extraordi-

naire se fit dans la foule. Le quadrille
de lJladame! dit-on de toutes parts;
la cour de Perse1 La foule s'ouvrit, et

deux gardes s'avancèrent, revêtus d'un

costume de velours bleu .brodé d'ar-

gent, la tête couverte d'un turban

magnifique ayant à leur ceinture des

armes damasquinées d'or, et portant
des hallebardes à la main: c'étaient

MM. le vicomte de Noailles et le tnarr

quis de Bélltizy. Il y avait ensuite de

jeunes pages vêtus également à la per-
sanne; c'étaient Mllesde Vafence, de

Pastoret) de Wel, de Bendleckam.

Puis venaient des femmes de la cour

de Perse, habillées en soie bleue bro-
dée en argent, éblouissantes de dia-

mans: c'étaient Mesdames la duchesse
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de Rauzan, la duchesse d'Istrie, la

comtesse de Vogué, la comtesse d'A-

varay" la duchesse de Noailles, lai

marquise Oudinot et Mlles d'Albufera
et de Rauzan. Toutes étaient belles,
mais deux particulièrement attiraient

l'attention : c'étaient les duchesses

d'Istrie et de Rauzau.

Au milieu de cette troupe, venaient

MADAME,duchesse de BERRY,et MA-

DEMOISELLED'ORLÉANS(AJélaïde),
vêtues aussi à la persanne, avec toute

a richesse qjie comporte ce costume.

Eufin, quatre gardes habillés comme

les premiers: MM.le vicomte de Saint-

Aldegonde, le comte de Chanaleille 3
le marquis de Crussol et le vicomte de

Keruzarette, fermaient cette marche,
sur laquelle la foule se reforma, se

pressa, s'aggloméra de nouveau pour
voir le quadrille dansé par S. A. R. et

sa brillante suite.

Ce quadrille d'entrée terminé, cha-

cun circula, dans les huit ou dix salons

de danse. Il y avait trois orchestres,
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dont la musique était placée de ma-

nière à se faire entendre de tous les

danseurs.

Toutes les dames étaient costumées;

parmi les hommes, il n'y en avait que

quatre ou cinq; les autres portaient des

uniformes militaires ou civils, sauf

plusieurs cavaliers vêtus de l'habit de

cour.

MM. de Mornay, transformés en

compagnons de Henri IV, donnaient

le bras à leur charmante sœur, revêtue

d'un costume de la célèbre Gabrielle,
et tous trois attiraient les yeux par la

grâce avec laquelle ils portaient ces

costumes. Anne de Boulen était tepré-
sentée par l'ambassadrice d'Angleterre
avec toute l'exactitude empruntée au

portrait de Holben. Mmede Caraman

(Mlle de Béarn), était charmante de.,

grâce et de beauté dans le costume

moscowite. Et puis c'étaient des flots de

femmes costumées à la russe, à la po-

lonaise, a l'espagnole, à la française d
111

temps de Louis XIII oude François Ier.

<



47

On remarquait aussi un bon nombre

de costumes de fantaisie, si couverts

de diamans, qu'à peine en eût-on pu
dire la couleur. Tout cela s'agitait ,

dansait, était de la gaîté la plus fo-

lâtrej la contrainte n'existait nulle

part.

Quaud le Roi passait, on annonçait à

haute voix: le Roi! S. M. disait quel-

ques mots obligeans aux personnes qui
se trouvaient près d'elle, et saluait

tout le monde d'un air gracieux. A onze

heures le Roi se retira; et si ce n'eût

été la richesse, la grandeur, le brillant

vraiment royal de cette réunion, on se

serait cru volontiers autre part qu'à la
Ncour.

S. A. R. faisait les honneurs de son

bal avec une grâce parfaite, une in-

quiétude aimable des plaisirs que l'on

pouvait goûter chez elle. A minuit, le

souper fut _servi. La foule quitta les

salons defête pour les salles du festin.

Toutes les dames étaient assises à

différentes tables. S. A. R. MADAME
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faisait les honneurs de la plus grande.
Le coup-d'œil était vraiment ravissant:

ces femmes, assises en rond, éclairées

de mille lumières, une foule brillante

d'uniformes de toute espèce, de bro-

deries de tout genre, les tables servies
de la manière la plus délicate.

Les femmes sortirent de table, les

hommes s'y placèrent; néanmoins le

bal continua toujours.
On ne s'est séparé qu'à cinq heures

du matin.

Sic transitgloriamundi!

FÊTE MILITAIRE,

OU BALPARE,

Donnéà l'Opéraparl'État-Majurdela Gardenationale
parisienne,le8novembrei833,

ALL.MM.LEROIETLA.REINEDESBELGES.

Le bal offert par la garde nationale

à LL. MM.le roi et la reine des Belges,
a été magnifique. L'imagination ne
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saurait rien se représenter de plus mer-

veilleux que l'intérieur de la salle de

l'Opéra, inondée de lumières par des

milliers de lustres et de bougies, et ta-

pissée de trophées et de parures étin-

celantes. Cet admirable coup-d'ceil te-

nait réellement de la féerie.

Dès huit heures une file innombra-

ble de voitures s'était établie sur les

boulevards et dans les rues voisines de

l'Opéra. Quelque vaste que soit la salle,
elle s'est bientôt trouvée trop petite

pour contenir la foule qui se pressait
de tous côtés. Avant même que LL.

MM. ne fussent arrivées, ce n'était

qu'avec une peine extrême que l'on

circulait dans les corridors. Toutes les

loges et l'intérieur de la salle étaient

déjà occupés.
A neuf heuves et demie, des cris

mille fois répétés de vive le Roi! vive

la famille royale! annoncèrent l'en-

trée de LL. MM. Toutes les dames

patronesses, parées d'écharpes bril-

lantes, et les colonels des légions de



5o

Paris et de la banlieue, formaient la

haie sur un escalier couvert de tapis et

de lfeurs. En haut, de l'escalier, deux,

enfans, vêtus en amours, offrirent des

bouquets à LL. MM. la reine des Fran-

çais, à la reine des Belges, à Madame

Adélaïde et aux jeunes princesses.
S. M. Louis-Philippe portait l'uni-

forme de la garde nationale, et S. M.

le roi Léopold celui de la garde civi-

que belge. LL. MM. avaient été reçues
au bas de l'escalier par M. le maréchal

Lobau, entouré d'un brillant état-

maj or.

A la porte de leur loge, LL. MM.

étaient attendues par M. le ministre

de l'intérieur, M. le préfet de la Seine,
M. le préfet de police, et une grande

partie du corps municipal.
A peine-LL. MM: se furent-elles

placées dans une vaste loge découverte

qui leur avait été préparée en face de

la scène, que des acclamations una-

nimes éclatèrent de nouveau ; LL. MM.

témoignèrent à plusieurs reprises,
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ombien elles étaient émues d'un pa-
eil accueil.

Quand le silence se fut rétabli', non

ianspeine, car les acclamations recom-

mençaient sans cesse, M. Dabadie, en-

,ouré d'un chœur d'artistes de l'Opéra,

:hanta, d'une voix fraîche et sonore,

Unecantate interrompue à chaque stro-

phe par mille applaudissemens.

Quand les chants eurent cessé, M. le

général Jacqueminot eut l'honneur

l'offrir à LL. MM. des exemplaires

les strophes qu'elles venaient d'enten-

Ire; LL. MM. l'ont bien voulu charger
le témoigner à l'auteur toute leur sa-

lisfaction.

LL. MM. sont ensuite descendues

ilans la salle, où elles se sont long-

temps promenées; quand elles eurent

repris leurs places dans leur loge, les

danses recommencèrent.

LL. AA. RR. le duc d'Orléans etle

prince de Joinville ont dansé plusieurs
contre-danses avec les dames patro-

nesses,. et les jeunes princesses avec
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MM. les colonels des légions de la

garde nationale. LL. MM. se sont reti-

rées à onze heures et demie; les accla-

mations qui avaient éclaté à leur ar-

, .rivée ont recommencé avec non moins

de force à leur sorti; puis les danses

ont continué toute la nuit.

Aucun accident n'a trouble cçtte
belle fête, dont tous, ceux qui l'ont vue

gardecont long-temps le souvenir.

Des Bals masqués à la Cour.

Les bals, dits masqués, se compo-
sent de travestissemens sans masques.
Les costumes de toutes les parties du

monde y apparaissent. On y voit en

scène des Chinois, des Indiens, des

.sauvages, etc.; les danses de chaque
nation y sont mises enjeu. On s'enteud

avec plusieurs' personnes de connais-

sance, pour porter les costumes d'une

même contrée et former avec elles des

^quadrilles, composés et dirigés, autant
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que possible, par un artiste de l'Opéra:
il convient aussi que ces quadrilles
s'exécutent sur des airs analogues au

déguisement. En conséquence, on com-

munique ces airs au chef d'orchestre,

qui en fait les partitions et en dirige

l'exécution; ce qui ne laisse pas que
d'embellir et d'égayer une soirée dan-

sante. Il est toujours bien, pour obtenir

plus d'ensemble, de faire, avant la fête,
une répétition ou deux avec le chef

d'orchestre, ou l'orchestre tout entier,
ce qui est encore mieux.
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(ffhujttîcttte pAdie.

r
INSTRUCTION

POURLES BALSDE SOCIÉTÉ.

Plusieurs circonstances déterminent

à donner des bals ou soirées dansantes:

1° la réunion des parens, amis et per-
sonnes que l'on prend en considéra-

tion; 2° le désir de faire connaître à

certaines personnes de la société sa fa- *

mille intéressante, que l'on cherche à

produire dans le grand monde afin de

former des établissemens; 3° rendre les

soirées aux personnes chez lesquelles
on est allé; 4° le désir de donner une

haute idée de soi, par le luxe et le

brillant des. appartemensou par une

musique suave, surpassant tout ce qui a
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déjà été entenduj de rendre un souper
ou rafraîchissemcns recherchés, etc.;

4° par spéculation , où l'or qui circule

sur la table des joueurs constitue le

bal, qui n'estici que secondaire, tout

en en portant le nom.

Pour donner un bal où président la

gaîté, le bon ton, la décence, il faut

il choisir son monde en conséquence;
2° éviter de convier les personnes à qui
des malheurs récens sont arrivés, ces

individus apporteraient la tristesse dans

b société, qui, par respect, n'oserait

pas rire; 3° choisir un bon orchestre ,
car c'est la musique qui est l'âme du

bal. L'orchestre le plus modeste doit

être composé d'un quatuor et d'un bon

flageolet. Toutes les partitions des qua-
drilles sont écrites pour premier et se-

cond violons, alto et basse; on ne peut
distraire un de ces instrumens sans

faire un vide qui se fait sentir d'une

manière désagréable.

Lorsque. l'on veut augmenter l'or-

chestre, il faut ajouter les instrumens
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ci-après, soit un ou plusieurs, mais

bien dans l'ordre suivant, savoir, com-

me je l'ai dit ci-devant: 1°un premier

violon, 2° un second violon, 3° une

basse, 4° un alto, 5° un flageolet,
6J une contre-basse, 70 un cornet à

pistons (i), 8° une clarinette, 90 deux

cors, lo- une seconde clarinette,
i i- deux bassons; ensuite des trom-

pettes et ophiléidel, etc. Dans le cas où

cette augmentation devient nécessaire,
on doit doubler et même tripler les

violons et basses, comme étant les

parties obligées de l'orchestre.

Il est très essentiel, et plus néces-

saire que l'on ne pense, d'avoir des

égards pour les musiciens composant
l'orchestre. Ces égards consistent à

leur offrir des rafraîcliissemens aussi-

(1) Cet instrumentse htitremarquerdepuis
unan, et-produitdes soloadmirables,surtout

exécutéspar M.Dulresne.La partiede cet ins-

trumentsetrouvemaintenantdanslesnouveaux

quadrilles.
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tôt que l'on en fait circuler dans 1rs

salons; car, outre le travail pénible

qu'ils font, et quelquefois quarante de-

grés de chaleur, le besoin en est ur-

gent, et, faute d'être satisfaits, les

musiciens deviennent tristes, maus-

sades et négligens; ce mal se manifeste

tellement, qu'il influe jusque sur la so-

ciété. Il est donc très facile de prévenir
ce désagrément. Il est prouvé qu'un
bon orchestre inspire de la gaîté à

toutes les personnes d'un bal.

Il est encore un inconvénient d'un

autre genre; c'est, lorsqu'il se trouve

quelques personnes dans la société qui

exigent de l'orchestre telles ou telles

danses, ou que l'une d'elles demande

une contre - danse et une autre de-

mande une valse à-la-fois, il faut donc

nécessairement mécontenter l'une des

deux.

Il est bon de savoir que l'orchestre

n'a d'ordres à recevoir que du maître

.ou maîtresse de la maison, soit pour

régler l'ordre des contre-danses et des
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valses, soit pour régler les intervalles

d'un quadrille à un autre.

De la distribution de Bouquets, Gants

et Chaussures, etc., par les maî-

tresses de maisons.

L'usage a consacré, dans certaines

maisons, d'offrir des bouquets aux da-

mes à leur entrée dans Téssalons, ce qui

produit un assez bel et-fet;dans d'autres,
les cavaliers, pour faire une invitation,

présentent chaque fois une fleur à la

danseuse qu'ils désirent avoir pour par-
tenaire. Il est de mauvais ton d'offrir

la bergamotte ou bombonnière de pas-

tilles, cela sent le provincial, et, d'ail-

leurs, est inj urieux à la maîtresse de

maison, qui, lorsqu'elle reçoit, doit

fournir aux moindres besoins des per.
Sonnes de sa société.

Il est même des personnes qui, lors-

qu'elles reçoivent, poussent la pré-

voyance jusqu'à déposer dans un cabi-

net attenant au vestiaire, cinquante à

soixante douzaines de gants blancs à
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la disposition des dames, qui peuveut
au changer pour peu que la soirée se

prolonge.
Des -souliers de taffetas blancs sont

là aussi pour le besoin, et de toutes les

grandeurs et en quantité suffisante.

- Il est du plus mauvais ton de pren-
dre rumuSropour retenir de danser avec

une dame; cette inconvenance n'est

tolérable tout au plus que dans un LaL

de noce, où il est reçu que la mariée

doit honorer chaque cavalier de la fa-

veur de danser avec chacun d'eux à

leur tour; cependant, les plus proches

parens ont la primauté. De même le

marié doit, autant qu'il est possible, in-

viter successivement toutes les dames

qui décorent la noc-ede leur présence.

Des mauvaises Manières dont on doit

s'abstenir en Société.

Il arrive souvent que les jeunes gens
-segroupent de manière à-incommoder

les dames, en se plaçant devant elles
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ou devant l'orchéstrc, dont le son des

instrumens n'arrive plus aux danseurs,
et les musiciens, ne vovant pas les

danseurs, ne savent ce qu'ils font. Cet

inconvénient est le plus grand de tous,
un bal de ce genre ne satisfait per-
sonne. Pour prévenir ce désagrément,
le maître qui donne le bal doit avoir

soin de placer les banquettes de ma-

nière à laisser un intervalle entre la

muraille et les banquettes, alors tout

le monde sera à son aise.

L'on voit souvent dans la société des

gens ayant, en dansant, pris l'habi-

tude de mettre les deux pouces de

chaque main dans les ouvertures su-

périeures du pantalon où dans l'en-

manchure du gilet; on en voit même,
en parlant aux dames, placer la main

entière dans le pantalon. Toutes ces

manières ignobles seraient à peine to-

lérées chez les gens des halles.
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Des bonnes Manières de saluer en

entrant dans un salon où se tient la

société, et de se comporter dans

un bal.

Etant annoncé et entrant découvert

lans un salon de compagnie, on par-
jurera d'abord des yeux l'assemblée,
chant de découvrir celui ou ceux qui
en font les honneurs (c'est ordina ire-

ment la dame-maîtresse de la maison).
3n fera sa révérence ordinaire, et on

ra droit à eux faire une autre révé-

rance d'honnêteté, le chapeau à la

main.

Après avoir échangé quelques pa-
roles de civilités usitées, on ira succes-

ivement, en faisant le tour du cercle,
adresser ses complimcns aux dames et

aux hommes les plus recoramandables;
ensuite les connaissances de son âge
ont leur tour, et c'est alors seulement

que l'on doit se mêler dans leur groupe.

Lorsqu'il sera question de se retirer,
on ira saluer premièrement les per-
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sonnes de qui on a reçu l'honnêteté,
et du pas de la porte on saluera la so-

ciété en général.
Il en sera de même pour les dames

ou demoiselles, si ce n'est qu'elles
doivent, aussitôt leur compliment fait,

prendre place sur les sièges qui leur

sont indiqués, et ne se mettre à la

conversation qu'à demi-voix.

Il est donc essentiel de parler de la'

manière de se conduire et de se pré-
senter en société, de saluer chacun

scion son rang, du maintien et des

attitudes à-la-fois les plus nobles, Jes

plus gracieuses et les plus convenables,
En effet, depuis quelques années, les

rôles, se trouvent intervertisj il n'est

pas rare de voir des magistrats se livrer

dans le monde à des bouffonneries et

if.des attitudes qu'on passerait diffici-

lement à des grotesques italiens.

Des jeunes gens, au sortir du. col-

lége, et sur le point d'embrasser unE;

profession libérale, prennent l'allure

des gens des ports et des faubouriens,
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lierchent même à renchérir, par le

ou, les gestes, les manières, sur cette

lasse d'hommes en arrière de la civi-

lsation; aussi, prenant la licence pour

i liberté, ils donnent le plus mauvais

xemple aux honnêtes artisans, qui les

epoussent et qui affectent en revan-

he des manières décentes et les plus
rands égards envers le beau sexe.



64

Smtmt JparfK,

MM VNBIIIUBO

f!lje h YJonh - g¡we:

On se plaint assez généralement de

la monotonie des figures, quoique per-
sonne ne veuille, dans un bal, faire

l'essai d'un changement, si ce n'est en

petit comité. C'est à Messieurs les maî-

tres à danser d'insinuer à leurs élèves

quelque chose de nouveau en ce genre.
On trouvera une variété infinie de fi-

gures dans le Recueil unique de Colli-

net; elles y sont décrites avec clarté.

Plusieurs personnes ignorant d'où vien-

nent les noms de Pantalbn, Poule,

Été, etc., que l'on a donnés aux figures
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des contre- danses, cherchent vaine-

ment à en deviner le sens; ce qui est

fort difficile. Voici d'où cela provient.
On avait l'habitude, dans l'ancien

temps, de donner un nomTà chaque
contre-danse.

En 1786, Vincent, le coryphée de

cette époque, composa une contre-

danse portant le nom du PANTALON( 1),
qui se dansa long-temps, l'air étant gai,

gracieux, et la figure que commençait
le quadrille, répondant à l'air, a été

conservée jusqu'alors, comme étant

propre au début d'un quadrille; mais

les airs ont varié et changé à l'infini.

Je donnerai, à la fin de ce livre, le

chant primitif de tous les airs dont on

a conservé les figures.
L'ÉTÉ (*2).La contre-danse portant ce

nom est du même auteur que celle du

Pantalo; elle parut à la même épo-

(1) Planchede musique,n° 1.

(2) Planchedemusique, no2.
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que; nous avons seulement conservé

son nom et sa figure, qui est la deuxiè-

me du quadrille.

LA POULE(T), qui parut en 1800, est

de Julien; cet air, imitant à sa reprise
le chant de la poule, est ce qui lui en
a donné le nom. La figure inconnue

parut avec l'air et plut beaucoup; on
en a conservé le nom et la figure, oc-

cupant, comme à cette époque, la troi-

sième place du quadrille.

LA TRENIS.Cette contre-danse porte
le nom d'un danseur distingué à cette

époque par la vigueur et l'élégance
de sa danse (a). Julien composa cet

(1) Planchedemusique,n°3.

(2) A cette époque, on n'avaitpas l'habi-
tude d'entasserles danseurs, commeaujour-
d'hui, dansdessalonsoùl'on peutà peineIra-1

verser sans courir le risque de déchirer les

robes des dames; commentdanseren pareil
cas?Aussine danse-t-onplus, on marche,et

l'onest obligéde fendrela fouleaveclé coude.
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air à pas seul, dit solo, dans l'in-

tention de faire briller les beaux dan-

seurs et danseuses du jour, très com-

muns ajors. Cette danse, la quatrième
ou cinquième du quadrille, parut dans

le même Recueil que les deux précé-
dentes,

LA PASTOURELLE(I). Cette danse pc-
rut en 1812, tirée de la chanson Gen-

tille Pastourelle. Arrangée par Colli-

net, l'air et la ngurcpturent beaucoup,
et la figure de cette danse, qui se nom-

me Pastourelle, se place en quatrième
ou cinquième figure. Lorsque c'est en

cinquième, on fait un chassé croisé-

huit à la fin, en répétant le rondeau.

LA FINALE(-2),se nommeainsi, puis.

qu'ellefinit le quadrille. Il s'ensuit de

là que toutes les cinquièmes figures

De là viennentengrandeparliecesdansesin-
décenteset dépourvuesde grâces.

(1) Planchedemusique,n° 5.

(2) Planchedemusique,n- 6.
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sont des finales, en y observant le

chassé-huit. Un ÉTÉ quelconque de-

vient finale, en précédant cette figure
d'un chassé-croisé et finissant, aprèsla

quatrième figure, d'un chassé-huit.

C'est en disant le rondeau une fois de

plus, que l'on trouve huit mesures

pour faire le chassé-huit.

Il est bon de savoir que les airs de

contre-danses sont autant de petits ron-

deaux composés de huit mesures, et

qu'on y retrouve un rhythme toutes

les quatre mesures. C'est pourquoi l'on

dit que tel chant est carré ou est boi-

teux : le chant boiteux se reconnaît

lorsque l'on trouve cinq mesures d'un

côté et trois de l'autre; cette musique
est défectueuse pour la danse; l'on en
rencontre beaucoup dans les quadrilles
tirés des opéras, où le propriétaire de

la partition exige de l'arrangeur trois

quadrilles d'un opéra, où il yen aurait

à peine un passable, et tant que durera

la manie de danser sur des largo ou

adagio tirés d'opéfas sérieux, il ne faut
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pas s'attendre à danser en mesure;
Tnaifiles airs correspondent au genre
de la danse du jour, qui font espérer
mieux par la suite pour les. progrès de

l'art.

LESGRACES(i). La figure et l'air ont

été composés par Rubner, en 1814.
Nul air n'a jamais bien remplacé le

premier; son rhythme et la figure sont

faits l'un pour l'autre. Cette figure se-

rait charmante si la passe, exécutée

par un cavalier de moyenne taille, ne

décoiffait les deux dames qui en font

l'ornemeut.

Après ces danses, les plus usitées,
vous en trouverez, au Recueil unique,
un nombre assez grand pour danser

pendant huit jours sans se répéter.

(i) Planchedemusique,no7.
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DESCRIPTION

JDfS ifytms (es Cus en us-ale

DU QUADRILLE,

OUDELACONTRE-DANSEFRANÇAISE.

n=,o—

De la formation de la Contre -Danse

française.

La contre-danse française se forme

ordinairement d'un quadrille de huit

personnes des deux sexes, ou quatre

couples, d'une dame et d'un cavalier

chaque, placés parallèlement aux qua-
tre côtés du salon, chaque cavalier

ayant sa dame à droite, et ayant ainsi

pour vis-à-vis une autre dame.

Rien n'anime et ne répand de gaîté
dans une réunion dansante, comme les

contre-danses nombreuses.
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Il est consacré par l'usage de com-

poser des
contre

- danses à seize per-

sonnes, et même à un plus grand nom-

bre (si le local le permet), en ajoutant

toujours deux couples : les figures s'exé-

cutent de la même manière que pour
le simple quadrilleà huit, c'est cons-

tamment avec les personnes duvis-à-vis

que l'on danse. Celles qui ont com-

mencé la première figure, doivent suc-

cessivement continuer les autres figu-

res, pour éviter la confusion.

On n'exécute ordinairement que cinq

figures principales dans les contre-

danses maintenant en usage, savoir:

Le PANTALON.

L'ÉTÉ.

La POULE.

La PASTOURELLE,
Ou la TRÉNIS)
Ou la PAeis, etc.

Onn'exécutejamaisque
l'uneoa l'autredansla
m^mecontre- danse, en
toutcinqfigures.

Et la FINALE,terminée par le Galop,
acl libitum.

Le chef d'orchpstre, ou premier

violon? doit avoir l'oeil
attend

sur
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l'assemblée, et indiquer successivement

les figures et les différens cpchaîne-

mens.

II faut s'attacher surtout à suivre le

nombre des mesures indiquées, afin de

tomber en mesure, pour ne pointaller

plus vite que les violons, comme dit le

proverbe vulgaire qui a consacré cet

adage, qui est un théorème applicable
à toutes choses qui demandent des

règles, et plus particulièrement ici,
où il n'est besoin que de prêter une

oreille attentive, et de s'exercer, avant

de danser en public, avec un bon

maître, .comme nous l'avons représenté
dans le frontispice de cet ouvrage, la

Leçonde Danse.

PREMIÈREFIGUREDU QUADRILLE,

DITELE PANTALON.

i- — Chaîne anglaise à quatre
ou à huit.

Cette
chaîne s'exécute à quatre,
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par deux cavaliers de vis-à-vis et leurs

deux dames.

Les deux cavaliers et les deux dames

s'avancent en même temps pour chan-

ger de place, les cavaliers passent en

dehors et les dames au milieu, se pre-
nant légèrement la main en passant,
main droite en main droite, que l'on

doit quitter de suite pour terminer ce

changement de place. Chaque cavalier,

après avoir présenté la main droite à

la dame qui lui faisait face, tourne

derrière elle et quitte sa main; alors

il présente la main gauche à la main

gauche de sa dame qu'il rencontre, la-

quelle passe aussitôt à.la place de l'au-

tre dame, et tous deux se placent l'un

à côté de l'autre; le cavalier se trouve

alors à la place de l'autre cavalier, la

dame à sa gauche (i).

(1) Cette demi- chaîne se répèteà la finde
cettefigure(le PANTALON), commeonl'indique
auN"6.
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(Teut ceci s'exécute eu quatre me-

sures; ces quatre mesures nç forment

que la demi-chaîne anglaise.)
Pour compléter la chaîne, dite an-

glaise, il. faut faire ainsi l'autre demi- -

chaîne anglaise. Les deux cavaliers et

les dames qui ont terminé à la place

opposée à la leur, répètent-de suite le

même enchaînement, et en le finissant

retournent aux mêmes places d'où ils

étaient partis en commençant; alors

on se quitte les mains entièrement.

( Ceci doit s'accomplir encore en

.quatre autres mesures: la durée de la

chaîne anglaise entière doit donc s'exé-

cuter en huit mesures. )

2° — Balancez a vos Dames. -

Lorsque les quatre couples ont exé-

cuté la chaîne, dite anglaise, chaque
cavalier et sa dame se tournent, les

cavaliers à droite, chaque dame à gau-

che, et se font face pour faire ou un
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pas sur place ou bien un balancé éga-'
lement sur place.

( Ceci s'exécute, durant quatre me-

sures. )

3° - Un tour de deux mains.

Après avoir balancé, chaque cava-

lier et sa dame se prcnnent les deux

mains et exécutent un tour sur place,
en partant à la droite, jusqu'à ce qu'ils
soient retournés ensemble à leur place.
Lecavalier doit quitter d'abord la main

p(3uclie et sa dame la droite, en se

plaçant au repos, se quitter entière-

ment les mains.

( Ceci s'exécute durant quatre me-

sures.) ,

4° - La Chaîne des Dames.

Aussitôt le tour de main exécuté,
les deux dames, en changeant de place,
Ee donnent en passant la main droite
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en main droite, qu'elles quittent aus-

sitôt; alors chaque dame donne la

main gauche en main gauche à chacun

des deux cavaliers qui sont restés à

leur place, et exécutent un tour avec

eux.

Chaque cavalier se porte à droite,

lorsque sa dame part pour faire la

chaîne avec l'autre dame; ce cavalier

passe derrière elle, présente la main

gauche à la dame de vis-à-vis, qui ar-

rive à la place de la sienne, et ils exécu-

tent un tour: de suite les dames re-

tournent, comme elles sont venues,
retrouver leurs cavaliers.Ceci se répète
aussi par les cavaliers pour la chaîne

entière, en donnant la main gauche à

leurs dames; on fait un tour sur place
et l'on se quitte les mains entièrement.

(Ceci s'exécute durant huit mesures.)

5° - Demi-queue du Chat, ou demi-

Promenade.

Après la chaîne des dames, chacun
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des deux cavaliers et sa dame se preu-
nent par la main gauche et partent en

obliquant à droite pour changer de

place, où ils se quittent les mains, lors-

qu'ils sont arrivés les uns à la place des

autres, la dame placée à la droite du

cavalier; alors ils font face aux deux

autres.

( Ceci s'exécute durant quatre me-

sures. )

6° —
Demi-Chaîne anglaise.

Pour terminer enfin la figure dite le

Pantalon, après qu'on a exécuté la

demi-promenade ou la demi-queue du

chat, ad liúitum, pour retourner à

leur place, les deux cavaliers et leurs

dames exécutent de suite la dem i-

chaîne anglaise; de même qu'au com-

mencement de la figure du Pantalon

(rojein0 ier).
Les quatre autres de même.

(Ceci s'exécute en quatre mesures.)
En résumé, toute la figure du Pan-
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talon s'exécute donc en trente-deux

mesures.

t

SECONDEFIGUREDU QUADRILLE,

DITEDE LETE.

1° — En avant deux.

Uncavalier et la dame de vis-à-vis

s'avancent en avant, puis retournent

en arrière (durant quatre mesures).

2.°— A droite et à gauche.

Le même cavalier et la même dame

traversent en passant à droite, puis à

gauche par un pas (durant quatre me-

sures ).

3° — Traversez.

Les mêmes changeant de place, vont

chacun de côté à leur droite, et revien-

nent à droite par un pas (durant quatre
mesures ).
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4° — A droite et à gauche.

On répète comme au N° 2 de cçtte

figure les mêmes mouvemens (toujours
en quatre mesures).

5° — Retraversez.

Les mêmes retraversent pour retour-

ner à leur place, comme au N- 3 de

cette figure; néanmoins avec cette dif-

férence qu'aussitôt que la dame passe,
son cavalier doit se diriger derrière

elle un peu à droite, puis se diriger
vers la gauche, pour se présenter de-

vant elle en face; la dame qui retra-

Terse doit aussi faire face à son cava-

lier à la fin du traversé (durant quatre
mesures ).

Pendant que le traversé s'exécute,
le cavalier et la dame restés en place
exécutent un balancé, et doivent s'ap-

prêter à recevoir, la dame son cava-

lier, et le cavalier sa dame (durant

quatre mesures).
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G°— Tour de deux mains.

Le cavalier avec sa dame exécutent le

même mouvement qu'au 1N°3 du Pan-

talon, fig. Ire (durant quatre mesures).
Les autres couples dansans font la

contre-partie.
La figure entière de L'ÉTÉs'exécute

donc en 24 mesures.

TROISIÈMEFIGUREDU QUADRILLE,

DITEDE LA POULE.

i- — Traversez; main droite.

Un cavalier et la dame de vis-à-vis

partent pour traverser, et se présentent
en passant la main droite, qu'ils quit-
tent aussitôt; ils occupent ainsi la place
l'un de l'autre momentanément (du-
rant quatre mesures).

2° — Retraversez.

Les mêmes se donnent la main gau-
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clic, qu'ils se quittent pour traverser

de nouveau du côté gauche, en restant

placés en ligne de côté au milieu de la

danse (durant quatre mesures).

3° —
Balancer quatre, en ligne.

Aussitôt le cavalier et la dame qui
se tiennent de la main gauche , placés
en ligne, donnent la main droite en

main droite, l'un à sa dame, l'autre

à son cavalier, exécutent alors tous les

quatre un balancé, en se tenant sur

une seule ligne, faisant attention que
les dames soient tournées en regard
de leurs cavaliers (durant quatre me-

sures ).

4° — Demi-promenade, ou queue
du chat.

Chacun des deux cavaliers et sadame,

se donnant déjà la main gauche, par-
tent en obliquant à droite pour changer
de place, où ils se quittent les mains,
la dame étant à droitede son cavalier;
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alors ils font face aux deux autres

( durant quatre mesures).
Ou jbien répétez comme au N° 5 de

la figureIRE, le PANTALON.

5° — En avant deux.

- Un cavalier et une dame de vis-à-

vis vont en avant et en arrière (durant

quatre mesures.)

6° — Dos à dos.

Pour exécuter le dos à dos, le même

cavalier avec sa dame s'avancent en se

présentant du côté de l'épaule droite,
en avant, ou comme pour traverser,
et passent dos à dos en tournant l'un

autour de l'autre, jusqu'à ce qu'ils
soient retournés à la place d'où ils

étaient partis (durant quatre mouve-

mens )

IVolà. Cet enchaînementne se danseplus

guère; nousl'avonsmisici à sa place, afinque
si par hasardun chefd'orchestrele comman-

dait, les couplesdansanspuissentl'exécuter..
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70
— En avant quatre.

Les deux cavaliers de vis - à - vis,
donnant la main droite à leurs dames,

quileur donnent la main gauche, vont

en avant et en arrière (en quatre me-

sures)
C'est-à-dire que l'on exécute à quatre

ce qu'on a déjà fait à deux, même

figure, Na 5.

8° — Demi-chaîne anglaise.

Les quatre mêmes exécutent la demi-

chaîne anglaise, comme à la première

figure, N° ier, le Pantalon (toujours en

quatre mesures).
Bien entendu que les autres couples

dansaus font la contre-partie.
Toute cette figure de la POULEs'exé-

cute donc en 32 mesures.
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QUATRIÈMEFIGUREDU QUADRiLLE,

DITELA PASTOURELLE.

10- Un Cavalier et sa Dame en avant
- deux fois.

Un cavalier tenant de la main droite

la main de sa dame, vont en avant et
en arrière deux fois; à la seconde, le

cavalier quitte la main de sa dame, re-

vient en arrière seul à sa place, tandis

que sa dame va se placer à la gauche
du cavalier de vis-à-vis, faisant face à

6a place (durant huit mesures).

2° — En avant deux fois.

Alors le cavalier de vis-à-vis, qui se

trouve entre deux dames, donne la.

main à chacune d'elles, vont tous les

trois en avant et en arrière deux fois;
ce qui s'exécute en quatre mesures

chaque fois (eu tout huit mesures ).
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Les mêmes sont obligés de demeurer

ru repos ( aussi pendant huit me-

sures).

3° — Le Cavalier seul en avant.

Le- cavalier, qui est resté seul à sa

place, va à son tour en avant et en

arrière deux fois (durant quatre me-

sures), ou bien exécute un pas com-

posé; alors le tout doit durer huit

mesures.

4° - Demi-tour de rond à quatre.

Le même cavalier,- en finissant son

pas, et celui de vis-à-vis, avec les deux

dames qui sont placées à ses côtés,

s'avancent, et tous les quatre se don-

nantles mains pour exécuter un demi-

tour de rond, ils se séparent et vont

occuper la place opposée à la leur,

chaque cavalier ayant sa dame placée
à son côté droit (durant quatre me-

sures ).



86

5° - Demi-chaîne anglaise.

Les deux couples, après le- demi-

rond, font une demi-chaîne anglaise

pour retourner à leur place (durant

quatre mesures). Voyez le N° 1er du

Pantalon, figure Ire.

Les six autres exécutent de même la

contre-partie. ( La PASTOURELLEs'exé-

cute donc en trente-deux mesures.)

FIGURE CINQUIÈME,

DITELATRÉNIS.

10- Un Cavalier et la Dame en avant
deux fois.

Un cavalier donne la main droite,en

main gauche à sa dame, et vont en

avant et en arrière deux fois ( comme
à la Pastourelle); on se quitte la main,
et la dame, décrivant une ligne presque

oblique vers le cavalier de vis-à-vist
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'a se placer à sa gauche, tandis que
ion cavalier va reprendre en arrière

eul sa place (durant huit mesures).

2° — Traversez trois personnes.

Ce même cavalier exécute le traversé

in passant entre les deux dames, les-

[uelles, placées sur une même ligne
lorizontale et vis-à-vis, traversent en

[lême temps devant elles en ligne
Iroite, et se croisent derrière le cava-

ier, afin de se rendre aux angles op-
tosés d'où, elles sont parties; elles se

etournent et se trouvent en face du

avalier.

3° — Retraversez les mêmes trois

personnes.

Tous trois répètent ce même tra-

ersé, afin de rentrer chacun à sa

lace, en observant qu'au lieu de re-

ourner yis-à-vis, lorsque le cavalier

st passé, la dame tourne autour de
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lui jusqu'à ce qu'on soit retourné en

place; l'autre dame continue son tra-

versé pour rejoindre son danseur (du-
rant quatre mesures).

4° — Balancez tous les quatre.

Lorsque les quatre couples ont exé-

cuté le traversé complet, chaque cava-

lier et sa dame se tournent, les' cava-

liers à droite, les dames à gauche, et,
se faisant face, exécutent un balancé

sur place, ou bien un pas sur place

(également en quatre mesures).

C'est la répétition du N° 2, fig. Ire,
le Pantalon.

5° — Tour de deux mains.

Chacun des deux cavaliers fait un

tour des deux mains avec sa dame (en-
core en quatre mesures).

C'est la même exécution que le N° 3,

figure Ire, le Pantalon.

Contre-partie pour les autres dan-

seurs.
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Toute la figure de la Tréuis s'exé-

cute donc durant vingt-quatre mesures.

SIXIÈME FIGURE,

DITELAFINALE.

1°— Chassez, croisez quatre ou huit.

Les deux cavaliers de vis-à-vis, avec

chacun sa dame, partent et exécutent

un chassé croisé; les cavaliers font un

cliassé adroite et passentderrière leurs

dames, qui alors doivent faire en même

temps unxhassé à gauche pendant qu'ils

passent derrière leurs dames: alors les

dames, faisant face à leurs cavaliers,
exécutent ensemble un demi-balancé

sur place, sans tour de main (durant

quatre. mesures).

Pour déchasser, les mêmes cavaliers

et les mêmes dames répètent de suite,
les cavaliers à leur gauche, en repas-
saut derrière leurs dames, et les dames
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à leur droite, en repassant aussi devant

leurs cavaliers, font un demi-balancé

sur place, comme ils ont fait de l'autre

côté ( pendant quatre autres mesu-

res).

2° — En avalzt-deux.

Un cavalier et une dame de vis-à-
vis partent pour exécuter un avant-

deux, encore de même que nous l'avons

enseigné à la figure II de l'ÉTÉ.

3° — A droite et à gauche.

Le même cavalier et la dame de

vis-à-vis, qui viennent d'exécuter un

avant deux, vont à droite et à gauche,
comme aux figures ci-dessus.

4° — Traversez.

Le cavalier et sa dame exécutent la

traversé, passant à la droite l'un de

l'autre, en changeant de place (durant

quatre mesures).
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50— A droite et à gauche.

On répète encore à droite et à

gauche comme au N° 3 ci-dessus.

6° — Relraversez.

Le cavalier et la dame retraversent

pour retourner à leur place; pendant
ce temps, les deux cavaliers de vis-à-

vis exécutent un balancé, chacun avec

leurs dames (durant quatre mesures).

•j° — Tour de deux mains.

Répétez comme au N° 3, figure Ir.

du Pantalon.

Contre-partie pour les autres couples
dansans.

80 —
Demi-chaîne anglaise.

On peut terminer la Finale par la

demi-chaîne anglaise (voyez fig. Ir..,
N- i du Pantalon), ayant soin qu'à la



9°-
fin de cet enchaînement on exécute un

chassé croisé tous les huit. ( Voy. dans

cette figure finale, comme nous l'avons

décrit. )

9°
— Le Galop à huit ou à seize.

Depuis quelque temps la Finale se
termine par le galop à Luit ou à seize

personnes; elle s'exécute ainsi:

Lescavaliers enlacent leurs dames par
la ceinture du bras gauche, les dames

posent leurs mains droites comme pour
la valse sur l'épaule de leurs danseurs;
on fait immédiatement un tour tous en-

semble, comme pour exécuter une pro-
menade, puis chacun revientà sa place.

Les deux cavaliers de vis-à vis seu-

lement, tenant toujours leurs dames

enlacées de la même manière, traver-

sent et reviennent en place, puis; sans

se quitter, vontdeuxJois^ en avant et

en arrière; à la defixième fois, on

change de dame eu escamotant pour
ainsi dire celle de son vis-à-vis.
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Ensuite on exécute la demi-chaille

des dames ('voyez N° ier, première

figure, le PANTALON),en terminant

par l'avant - quatre; et l'on reprend
alors chacun sa dame pour retourner

à sa place.
De suite on répète, pour en finir,

le galop à hait, en faisant un tour

(le tout en huit mesures) ; chaque ca-

valier, après s'être incliué, reconduit

de la main droite sa dame où. il l'a

prise, et remercie selon l'usage.

Anciens Enuhaîtiemens qui termi-
naient la Finale.

Dans la figure dite la FINALE, le

chef d'orchestre, pour varier la mono-

tonie de la chaîne anglaise, qui ter-

mine ordinairement toutes les contre-

danses bourgeoises, indique le mou-

linet, au lieu de la chaîne des dames,
savoir :

Pour faire le Moulinet.

Les dames se donnent toutes la main
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droite et tournent toutes au milieu de

la danse (durant quatre mesures). Cela

fait, elles se reprennent la main gauche
et exécutent dans le sens opposé un

autre tour de moulinet; immédiate-
mentles dames, sans se quitter la main

r- gauche, offrent chacunela main droite

à leur cavalier et exécutent un balancé
(en quatre autres mesures).

Chaque couple alors exécute un tour
de mains, et va reprendre sa place.

Pour faire le grand Rond.

Chaque cavalier, en tournant le dos

à la danse, doit présenter la main

gauche à sa dame; ce rond étant formé,
tous les couples se mettent en mouve-

ment, et tournent jusqu'àce que cha-

cun soit retourné en place. Alors on

s'arrête en faisant face à la danse (pen-
dant huit mesures).

Pourfaire la Promenade.

Pour exécuter une promenade en-
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ticre, cela s'exécute comme la figure
du Pantalon N° 4, en ajoutant qu'au
lieu de s'arrêter hors du vis-à-vis, le

cavalier et sa dame'tournent jusqu'à
ce qu'ils soient revenus à leur place

( durant huit mesures ).

Depuis quelque temps les contre-

danses françaises s'exécutent en nom-

bre indéterminé, toujours par deux

couples formant vis-l-vis, de huit, de

douze, de seize personnes et pius; ce

qui prive d'exécuter pour la finale un

enchaînement à huit qui était fort

gracieux; le voici:

Pour le quadrille à huit personnes

seulement, on exécutait le temps fi-

guré sur le côté ou à droite; chaque
cavalier se donnait la main et allait se

placer. Se donnant la main, ils allaient

ensuite se placer devant le cavalier et

la dame qui étaient placés à leur droite

et exécutaient un demi-balancé, puis
le chassé dit ouvert, afin de se mettre

tous sur deux lignes; et chaque cava-

lier vis-à-vis de sa dame, on exécutait
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tous ensemble un avant et en arrière;

puis chaque cavalier allait au-devant

de sa dame, faisait un tour des deux

mains jusqu'à ce qu'il fût retourné en

place.

Règles générales et invariables à

observer.

Il est inutile de dire que les per-
sonnes qui ont commencé la première

figure doivent continuer jusqu'à la fin

pour les suivantes. 1

L'usage, généralement reçu, a con-

sacré de laisser ouvrir lé bal par les

personnes les plus éminentes de la

société, ou par les maîtres de la mai-

son; la mariée et les grands pareus, si

c'est à une noce.
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CENTRE-DANSES NOUVELLES.

rk 'lfo/n.

- Le Cotillon est une sorte de Masour

ou quadrille russe, qui se danse sur un

air de valse assez vif, composé de trois

ou quatre reprises, de huit mesures

chacune, ainsi qu'on le verra ci-après.
On peut danser le Cotillon avec au-

tant découplés que l'on voudra; il n'y

ajpas de vis-à-vis : on peut donc être

8, TO,12, 16, 20, et plus si le local le

1 permet; il suffit de pouvoir circuler et

figurer librement.

L'orchestre joue l'air du Cotillon,
tandis qu'.on se met en place; mais il

faut reprendre le commencement de

l'air à la première figure. D'abord on

forme un grand rond, et l'on fait ainsi

un tour ou deux, ceLte fois seulement,
en s'arrêtant à la place que chacun doit
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garder pendant toute cette danse; le

développement formera presque tou-

jours un grand rond.

Pour prévenir la monotonie, on

pourra faire changer l'air de la danse

pendant le cours de ses nombreuses fi-

gures, à la volonté des danseurs. Les

trois ou quatre reprises de l'air vont

de suite et se disent deux fois chacune.

Cette danse devant durer une demi-

heure environ, la moitié de l'orchestre

se repose, tandis quel'autre moitié joue)
se relayant ainsi de 5 en 5 minutes.

Lorsque les danseurs sont en place,
il faut désigner le couple qui commen-

cera et cond uira chaque figure; c'est

ordinairement le cavalier qui connaît

le mieux, si ce n'est cette danse, au

moins la danse en général. Il peut im-

proviser des figures, mais sans abuser

de la longueur du temps qu'elles en-

traînent; cela pourrait ne pas plaire à

la société ou à la majorité des danseurs.

Toutefois, chaque couple peut quitter
la danse à volonté.

J
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PREMIÈREFIGURE.

Après le grand rond, valse générale;
cette valse s'exécute au commencement

de l'air et de la manière suivante : le

premier couple part et entraîne à sa

suite le deuxième couple, celui-ci en-

traîne le troisième, et ainsi de suite

jusqu'au dernier, en forme de spirale.
Cette valse s'exécute de cette manière,
afin d'éviter le choc des danseurs.

Comme elle ne doit durer que seize

mesures, on fera en sorte de se retrou-

ver à sa place à la seizième mesure;
on est libre d'y rentrer plus tôt, et

c'est ce qui arrive toujours à ceux qui

partent les premiers. Cette valse géné-
rale se répète à la fin de chaque figure.

ie FIGURE, le Solo.

Le premier couple fait seul un tour

de valse et rentre à sa place; le second

couple à droite remplace le premier,

qui, rentrant à sa place, est suivi du
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troisième, puis le quatrième, etc. Cha-

que couple' ne vJsern/que seize mesu-

res, afin que les tiuivans puissent partir
à la première mesure sans interrompre
le mouvement ni altérer ladite mesure,

qui doit être toujours la même, puis-

que l'orchestre ne cesse de jouer du
commencement à la fin de cette danse.

L'indication, un tour de valse, ne veut

pas dire que l'on ne fera absolument

qu'un tour, cela dépend de la promp-
titude du valseur et de son genre de

pas; mais il devra toujours rentrer à

sa place à la fin d'une reprise. Après le

dernier tour, valse générale.

3E FIGURE.,la Trompeuse.

Un cavalier seul (le premier) quittp
sa place au pas de la valse, qui con-

siste en une légère glissade occupant
les deux premiers temps de la mesure

et un petit saut sur le troisième temps.
Cecavalier s'arrête devant plusieurs da-

mes, en commençant par la première.
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à droite; il présente les mains comme

pour valser avec celle qu'il veut, et

lorsque la dame développe les bras

pour accepter ce valseur, celui-ci la

quitte s'adressant à une autre à qui il

en fait autant; mais il finit par valser

avec la dame de son choix, et non avec

une dame refusée. Le tour de valse fini,
le cavalier reconduit la dame à sa place,

et, après l'avoir saluée, il retourne à la

sienne où il doit rentrer à la fin d'une

reprise; s'il était un peu en retard,
cela n'empêcherait pas le second cava-

lier de partir au commencement d'une

autre reprise, et tandis même que le

premier rentre à sa place. Le second

cavalier ayant répété ladite figure, le

troisième lui succède, ainsi de suite

jusqu'au dernier. Valse générale.
Le cercle, dans cette figure, se dé-

veloppe en grand rond; mais il ne

tourne pas.

4E FIGURE, le Rendu.

re précédeute répétée par les

9
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dames, si cela leur plaît, et-valse gé-
nérale.

«

5E FIGURE, le Raccommodement.

Le premier couple vient trouver le

second, toujours à droite; les deux

cavaliers échangent leurs dames et val-

sent tous quatre, deux par deux, seize

mesures: les cavaliers reprennent leurs

dames et vont à leur place; le second

couple va troirrer le troisième, -ils

changent également de dames et val-

sent; puis le troisième idem, etc., jus-

qu'au dernier. Valse générale.

6E FIGURE, la Surprise.

Le premier cavalier choisit une dame

de la danse, sa danseuse choisit aussi

un cavalier, ils les unissent; le premier
cavalier va prendre la dame restée

seule, et le cavalier, qui est aussi resté

seul, va prendre'la dame du premier

cavalier; ces trois couples valsent en-

semble, et rentrent tous à leur place à
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ta seizième mesure; tous les couples
ou font autant sans interruption, et

valse générale.

7E FIGURE, le Prisonnier.

On place une chaise au milieu du

rond: la première dame ordonne à un

cavalier de s'y asseoir; elle valse avec

son cavalier autour du'cavalier assis;
le valseur prend la place du prisonnier,
tandis que celui-ci valse avec cette

dame: le second couple va délivrer le

prisonnier de la même manière, le

troisième couple idem, et successive-

ment jusqu'au dernier. Les dames ne

sont point prisonnières. Valse géné-
rale.

Se FIGURE, les deux Prisonniers.

On met deux chaises dans le rond,
le premier couple y assied le second

en regard, à quelques pieds de dis-

tance, valse alentour en formant un 8,

et
rentre à sa place. Le second couple
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valse de même après avoir placé le

troisième sur les chaises; celui-ci en

fait autant, et successivement jusqu'au
dernier. Valse générale.

9E FIGURE, le Chapeau.

La première dame, un chapeau à la

main, fait seule le tour du cercle et

coiffe le cavalier avec lequel il lui plaît
de valser.; après le tour de valse, le

cavalier coiffé remet le chapeau à la

seconde dame qui coiffe aussi un cava-

lier de son choix; ainsi de suite jus-

qu'au dernier couple. (Il est fort plai-
sant de chercher, pour cette figure, le

chapeau d'une personne de la société,
dont la forme soit d'un genre ancien.)
On ne coiffe pas les dames. Valse gé-
nérale.

IOCFIGURE, les Cartes.

On prend les roist les dames dans
- un jeu de piquet; une dame distribue

les rois à quatre cavaliers de son choix,
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et un cavalier distribue les dames à

quatre dames également de son clioix;
on rassemble les couleurs et les quatre

couples valsent ensemble: chacun re-

mettra sa carte aux autres cavaliers et

dames qui devront valser à leur tour,

après avoir aussi assorti les couleurs.

Valse générale.

11EFIGURE, le Chevalierde la triste

Figure.

La première dame mettra dans la

main d'un cavalier de son choix une

bougie allumée et un éventail dans

l'autre; cette dame valsera avec son

cavalier, tandis que le cavalier suivra

le couple avec sa bougie, en lui don-

nant de l'air avec son éventail; après
le tour de valse, ce cavalier remettra

l'éventail à la seconde dame et le flam-

beau au cavalier, à qui cette dame aura

donné l'éventail; il fera la même céré-

monie que le précédent. (Le même cLe-

valier peut être conservé à volonté.)
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On fera aiusi le tour jusqu'au dernierj

les dames ne font pas cette figure.
Valse générale.

1

12EFIGURE, les Adieux, Gigue.

Tous les cavaliers de la danse vont

faire face à la première dame de droite

et valsent ensemble seize mesures. Les

mêmes quittent la première dame,
s'adressent à la seconde et fout de

même un tour de valse. Ils en font au-

tant avec la troisième, la quatrième,
ainsi de suite. Les cavaliers réunis à

leurs dames continuent cette valse gé-
nérale plus long-temps qu'à l'ordinairej

après quoi on va par couple et en ca-

dence, l'orchestre continuant de jouer,
faire ses complimens d'adieux et ses

salutations aux maîtres de la maison,
si toutefois le Cotillon termine le bal,
comme cela arrive assez ordinairement.

Lorsque la figure occupera plus de

tempsque n'en contiennent seize me-

sures, on en laissera écouler huit et
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même seize en plus; l'essentiel est de

Partir au commencement d'une reprise
de l'air de valse.

OBSERVATIONS.

Oii peut danser ce Cotillon avec tous

les airs de valse à trois ou quatre re-

pl's; on peut aussi faire différons

p&, pourvu que l'on exécute trois

temps; mais le véritable caractère de

cette danse est emprunté du Mazour

polonais, que l'on appelle aussi la

Russe ; elle consiste à remplit' les deux

premiers temps par un ou deux pas ou

glissade, et à faire le saut sur le troi-

sième temps. Les Polonais, ainsi que
ceux qui se piquent de bien posséder ce

tas, frappent> en faisant le saut, l'un

des pieds contre l'autre, de manière

que les deux chevilles et le bord de la

semelle du soulier se touchent et pro-
duisent un bruit. Aszezmarqi-i-é.Le saut
au troisième temps est presque de ri-

gueur, mais le frappement du pied
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n'est qu'un accessoire dont on peut
se dispenser; il est bon d'étudier et

de s'exercer à ce pas.
Je n'ai donné dans ce Recueil que

les principales figures de cette danse;
il serait même difficile de les faire

toutes dans une seule séance, à cause

de leur longueur; mais on peut les"

varier et les remplacer par d'autres :

le Recueil unique peut en fournir une

nombreuse collection.

A la suite de ces figures se trouvent

plusieurs airs de valses assez usités

pour la danse du Cotillon. On peut
encore leur en substituer d'autres si

l'on veut. Je fais observer que lesairs de

valses qui, dans ce Recueil, sont arran-

gés pour piano, ne sont point faits

pour être joués avec ceux arrangés à la

suite pour violon ou flageolet: je les

ai donnés pour plusieurs instrumens,
afin que chacun y trouve celui qu'il

possède. Ces mêmes airs sont très bons

aussi pour servir à la valse ordinaire.
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DESCRIPTION

,gef _úJ!g¿ c/&/a 'ahe.

La valse est la danse nationale de

la Suisse, d'où les valses allemandes,

russes, galops et la sauteuse française,
tirent leur origine.

Elle sert d'intermède à la contre-

danse; c'est pourquoi nous n'avons pas

jugé inutile de la décrire dans ce

Traité, d'autant mieux que dans les

grandes réunions dansantes il se trouve

presque toujours beaucoup d'étran-

gers; il est donc convenable que cha-

cun partage les plaisirs de la fête,
d'autant mieux qu'elle offre de la va-

riété, quand elle est exécutée avec
mesure et décence, que des passes
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gracieuses et élégantes développent les

mouvemens du corps et des bras.

Le cavalier doit être placé à la gauche
de sa dame, et ceindre sa taille du bras

droit légèrement; il doit en effet plu-
tôt la soutenir que la tenir effective-

ment. La dame, comme nous l'avons

dit pour le galop, doit poser gracieuse-
ment la main gauche sur l'épaule de
son valseur.

Tous deux placés à la cinquième

position, ayant soin toutefois que le

cavalier ait le pied droit devant, et la
dame par conséquent le pied gauche ,
au moment du départ le cavalier doit

saisir légèrement la main droite de sa

dame avec la main gauche.
L'air de la valse s'exécute en trois

temps, 3-4 ou bien 3—8. Les pas et

les temps s'exécutent sur cette mesure-

Ce que le Cavalier doit faire.

Pour exécuter le premier pas de la

yalse, le cavalier, dégageant le pied
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gauche qui est derrière, doit former
un demicercle en se plaçant à la qua-
trième position, et rapprocher de suite

à la cinquième position en tournant

sur l'extrémité des pointes avec sou-

plese; il dégage avec aisance un chan-

gement de jambe, sans pour cela que
les pointes quittent terre, et il se re-

place à la cinquième position.

Ce que la dame doit faire également.

La dame doit, en portant à moitié

de la quatrième position, porter le pied
resté en arrière à la cinquième, et rap-

porter de suite en avant et à moitié à

la quatrième le second pied.
Ce pas s'exécute donc par les deux

valseurs sur les trois temps d'une me-

sure de l'air.

La dame doit tourner un demi-tour

à droite, pendant que le cavalier l'exé-

cutera du même côté en faitant son

pas.
Le cavalier, par le second pa?, doit
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exécuter ceque la dame vient de faire,
et ainsi de suite. Ainsi, pour que l'on

tourne toujours du même côté, le se-

cond pas de la dame doit être toujours
de répéter jusqu'à la fin le pas que
vient d'exécuter le cavalier, et vice

versa.

Par cet heureux.contraste, les pieds
ne s'embarrassent point, inconvénient

qui arriverait nécessairement si on exé-

cutait ensemble les mêmes temps du

pas à-la-fois.

FIGURENT PAS

1'2 Partie ¿ <

Le pas du Galop consiste en une

glissade et un saut, se faisant par un

chassé du pied, en glissant et pliant
un peu le jarret pour faire le saut de

la même jambe; tandis que l'autre
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pied se rapproche vivement pour re-

pousser et remplacer le premier, qui
recommence le même pas en conti-

nuant ainsi de suite. On change de

pied pour aller du côté opposé. Ce pas
se fait de la même manière pour aller

en avant et en arrière; il faut faire ua

saut par temps ou deux par mesure.

En valsant, c'est le pas de la sauteuse;
ou valse à deux temps. Pour figurer,
on se place comme à la contre-danse;
on commence par un galop général,
deux par deux, soit en valsant ou en

galopant, en tenant les deux mains de

sa dame qui galope du pied droit, tan-

dis que le cavalier galope du pied gau-
che. Après avoir fait ainsi le tour du

salon, et quelquefois celui des pièces

contiguës, on revient à sa première

place: quelques cavaliers terminent

cette course en pivotant sur eux-

mêmes à droite et à gauche, en tenant

leurs dames par la taille, le corps pen-
ché en arrière et avec beaucoup de vi-

tesse.
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FIGURE

/a ^a/^tiae/e

On se place comme à la contre-danse,
huit ou seize; l'on peut exécuter toutes

les figures de contre-danses susceptibles
d'être faites en valsant, comme en

avant en arrière, à droite à gauche,

dos-à-dos, grand rond, changement de

dame, etc. Le mouvement de cette

danse est à deux temps, elle se valse

tranquillement comme l'Alleman^ç,
Les bons valseurs font de temps à au-

tre passer leur dame du bras droit au
bras gauche et du bras gauche au bras

droit, sans interrompre la mesure• cela.

s'appelle escamoter sa danseuse, et s'o-,

père par un mouvement de répulsion
du bras, qui quitte la dame' pendant

que l'autre la reçoit. ,
Le tournoiement, dans cet instantr
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se ralentit sans altérer la mesure du

pas; la dame, devant compter sur l'a-

dresse de son cavalier, doit se prêter
avec sécurité à ce changement, qui of-

fre un coup-d'œil a^oz agréable.
On multiplie les figures de cette

danse, eu empruntant une partie de

celles du Cotillon et quelques-unes du

Grand-Père.

Plusieurs personnes figurent cette

danse comme la Galopade française,
c'est-à-dire sans tourner, et absolument

de même pour le pas et la figure.

IREFIGURE, l'Inconstante.

)
Un ou plusieurs couples de vis-à-vis

galopent l'un vers l'autre, reculent et

avancent plusieurs fois, comme dans

l'en avant-quatre dela Gigue. Ils chan-

gent de dames et galopent un tour de

salon; iJueprennenl leurs dames dela
même manière, et galop général. Les

figures n'étant point obligées, on les

fait à volonté; il y a des personnes qui
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préfèrent galoper. On se repose aussi

quand on veut. Le galop est presque

toujours en activité autour des figurans.

AEFIGURE, les Moulinets.

Quatre cavaliers galopent avec leurs

dames; elles quittent une main de leur

cavalier pour former un moulinet; un

des figurans frappe du pied, le mouli-

net tourne environ seize mesures; il

refrappe, le moulinet s'arrête et les

cavaliers, sans quitter la main de leurs

dames, prennent leur place; le même

frappe du pied, le moulinet tourne de

même, mais en sens contraire: on

frappe, de rechef, un cavalier change
de dame, et le moulinet tourne de

nouveau; ainsi de suite avec les quatre
dames. Galop général.

3" FIGURE, la Pastourelle.

Deux cavaliers avec leurs dames ga-

lopent en avant-quatre. Une<les dapieq
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quitte sou cavalier et va se placer à

côté de celui qui est en face, et qui ga-

lope en avant, avec les deux dames;
celui de vis-à-vis en fait autant avec les

deux mêmes dames, et chacun reprend
la sienne. Le danseur exercé rend cette

figure intéressante, lorsque, tenant une

dame dans chacun des bras, il tourne

sur place à droite et à gauche; et

qu'ensuite il fait lestement passer les

deux dames en même temps, et plu-
sieurs fois de suite, d'un bras à l'autre.

Galop général.

4E FIGURE, la Coquette.

Une dame quitte son cavalier et en

invite un autre. Le cavalier délaissé

invite lui-même une autre dame; tan-

dis que le cavalier qui reste seul va

inviter la dame qui est aussi seule, ils

forment un moulinet à trois, galopant
d'un côté, tandis que le reste des dan-

seurs galope autour du salon en sens

iuverse. On frappe du pied, le mouli-
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net s'arrête; les hommes prennent la

place des dames, en galopant les uns

et les autres du côté opposé. Galop gé-
néral.

5e FmuRE, les Tiroirs à Huit.

Deux danseurs, de chaque côté, avec

leurs dames, en avant-huit deux fois;
à la troisième fois on figure les tiroirs

comme à la Monaco, avec la différence

que les danseurs ne quittent pas leurs 1

dames; deux couples, en se resserran t

i
traversent entre deux couples qui se

séparent et se resserrent pour séparer
à leur tour les deux autres couples qui
recommencent. Cette figure plaît infi-

niment. Galop général.
*

pe FIGURE, la Contrariété.

Un cavalier galope en solo avec sa

dame; un autre cavalier s'approche,

frappe des mains, et le premier lui

cède sa danseuse; ce second est ren-

voyé par un troisièmet ainsi 4®'suite?
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jusqu'à ce que la dame, ayant fait deux
tours du salon, est reconduite à sa

place. Galopgénéral.

Je FIGURE," les Croises.

La moitié des couples composant le
galop vont en avant et traversent;
ayant changé de place, ils restent là;
lautre moitié en fait autant. Les pre-
miers recommencent et reprennent
leur place, les autres de même, et
galop général.

Se FIGURE, la Finale.

Les danseurs se partagent également
et forment deux lignes; ils galopent en
avant et en arrière plusieurs fois, et
traversent, les cavaliers en tenant
leurs dames et toujours sans les quit-
ter; ils répètent l'cn-avant, et l'on re-
vient de même à sa place. Cette figure
se répète deux ou trois fois de suite) et
galop général.
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ETDESONMECANISME.

Des Positions de la Danse.

On nommé position le placement
des pieds, pour pouvoir expliquer les

pas qui dérivent tous des positions.
Les positions sont à la Danse ce qu'est
la gamme pour la Musique: les pre-
miers donnent des enchaînemens de

pas à l'infini, et les seconds donnent

les chants nécessaires à leur exécu-

tion; donc la concordance doit être

parfaite.
De tous temps, on a reconnu cinq

positions, quoiqu'il y en existe huit

pour chaque piedy par les changemens

j
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de dessus et de dessous; mais suivant

l'usage établi, nous nous y confor-

merons.

On nomme positions ouvertes, celles

oikles pieds sont séparés l'un de l'autre,
et positions fermées, celles où les deux

pieds se touchent. La première posi-
tion ne peut varier, mais les quatre
autres varient, puisqu'elles se font des

deux jambes, mais elles conservent

toujours la même place et les mêmes

distances.

Il est bon de faire observer une fois

pour toutes, et il faut bien s'en con-

vaincre, que les pieds et les genoux
doivent être fort en dehors, les pointes
des pieds très basses, le jarret tendu,
les articulations souples, les épaules
basses et en arrière, la ceinture légè-
rement en avant, la tête droite sans
roideur et le cou se mouvoir avec faci-

lité dans l'occasion, ce qui ajoute à la

grâce que doit avoir tout le corps.
Il est bon de faire cette étude dans

les danseurs qui ont un maintien brU"
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lant, afin de les imiter et de se corriger
ou éviter les défauts que l'on remarque
dans plusieurs autres; cette étude est

la meilleure leçon que l'on puisse

prendre.

PREMIÈRELEÇON.

Le maître, sans quitter ses gants.,
donnera les deuxmains à son élève, le

placera à la première position, avec le

dehors que j'ai fait observer ci-dessus.

Première Position.

Placez les deux talons l'un contre

l'autre, et les deux pieds se touchant,
formeront une ligne droite et parallèle

( Voy-çz planche lu, figure ire). Le

maître fera plier l'élève dans cette po-
sition, c'est-à-dire que Félève, le corps
droit, fera lentement" plusieurs plies
des deux jambes le plus bas possible-,
et se relèvera lentement, et répétera

plusieurs fois de suite cet exercice, les
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genoux très en dehors et en conservant

l'équilibre.

Seconde Position.

Portez le pied droit la pointe basse,
à la distance de six à sept pouces envi-

ron à droite de la jambe gauche, et

toujours en parallèle ( Voyez pl. Ir",

fig. 2). L'élève, appuyant également
les deux talons à terre, fera également

plusieurs pliés dans cette position (Foy.
la plauche Ire, fig. 2 ).

Troisième Position.

Portez le talon du pied droit à la

boucle ou au milieu du pied gauche,
ie manière que les deux pieds se trou-

vent croisés à moitié et également en

dehors.

( Voyez la planche Ire, fig. 3. )

Quatrième Position.

Détachez le pied droit du gauche, en

lroite ligne et en avant, à la distance
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d'un pied, faisant attention que les1

pieds ne se croisent point, et que les
deux talons soient bien sur la "même

ligne (Voyez la planche Il,, fig- 4).

Cinquième Position.
1

Retirez le pied droit en 'le posant à

la pointe du pied gauche, sans Je dé-

passer, en observant les mêmes règles

que dans les précédentes positions.

( Voyez la planche Ir%fig. 5. )

Lorsque l'on possédera la connais-

sance parfaite des cinq positions avec

le pied droit, il faudra également s'en

pénétrer et opérer les mêmes mouve-

mens avec le pied gauche.
Il est très essentiel de s'en tenir à

cette connaissance pour la première le-

çon, et de répéter plusieurs fois cet.

exercice de la première à la seconde

leçon, avec régularité et aplomb.

Du Plié et du Tendu.

Lorsque l'on saura bien les cinq po-
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sitions, pliez à chacune d'elles les ge-
nous le plus bas et le plus lentement

possible, sans lever les talons, ayant

toujours les pieds à plate-terre; obser-
vant qu'en pliant, il faut que les ge-
noux tombent en dehors et dans la

direction de la pointe des pieds, avan-

çant la ceinture et faisant bien atten-

tion que le corps ne fasse aucuns faux

mouvemens: ce que l'on doit répéter
de même tant du pied droit que du

pied gauche, et dans les cinq positions

précitées.
Le maître doit, lors des premières

leçons, tenir les mains de l'élève pour
le soutenir, et lui faire exécuter pro-

gressivement ces mouvemens, en rec-

tifiant les dehors des genoux et faisant

conserver l'aplomb d'une manière ai-

sée et naturelle, comme nous l'avons
démontré plus haut.

( Voyez la planche Ire, fig. 6.)
On ne sauraitse persuader combien

cet. exercice, qui ne paraît rien signi-
fier, contribue à rendre la flexibilité
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aux jarrets, à procurer une démarche

aisée et gracieuse, et corrigeas mau-

vaises habitudes contractées ou qu'on
pourrait contracter par la suite (i).

(i ) Pourfaciliterl'étudedu pliéet dutendu,
on s'est long-tempsservide boîtesdansles-

quelleson plaçait les deuxpieds, ainsi que
pourobtenirle dehorsdespiedsmaldisposés.
Plusieursmaîtresemploientl'usagedesboites
en formed'une paire de sabotsappropriésà
cet effet, où deschevillesen bois, placéespar
gradation,poussentsansdouleurset par degré
les pieds à un dehorsplus parfait.Tousne
sont pas d'accordsur cettemachine, quin'of-
fre nul inconvénient,et que nous préférons
à l'usagede se laissertournerlespiedspar les
mains du maître de danse, qui cependant
peut être bon et tolérépour les jeunesgens;
maisil doitêtre entièrementproscritenversles

demoiselles.Ainsi,une jeune personne,dont

les piedsétaientmalconformés,se trouvait,
au bout d'un certaintempset après de fré-

quensexercices,aussidisposéeet alerte que

qui que ce fût. Cesboîtes sont encore em-

ployéesaujourd'huiavecsuccèscommemojen
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Cet exercice doit être répété tous les

jours pendant un certain laps de temps.
Il n'y a donc pas de doute que l'exer-

cice du plié et du tendu ne soit essen-

tiel, et qu'il ne doive être répété tous

les jours pendant long-temps, pour fa-

ciliter les 1progrès dans l'art de la

danse.

De la lIfarche.

On marchera de la manière la plus
naturelle et sans affectation, portant
le pied droit en avant, le jarret et le

coude-pied tendus, la pointe basse, le

corps soutenu par la partie gauche, en

conservant l'équilibre; on posera le

pied à plate-terre à la quatrième posi-

tion, portant le corps sur la partie
droite en avant; puis le pied gauche se

portera également à la quatrième po-
sition, de sorte que les deux talons

passent près l'un de l'autre sans se

orthopédiqueougymnastique,(Poyezle mo-*
dèiede la machine,planche4.)
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toucher ni se croiser, observant de

parcourir une ligne droite.

(royez la planche Ire, figure 7.)

Le Saut en l'air.

Après les flexions de genoux, telles

que l'on doit les faire aux différentes

positions, on peut faire le saut en l'air

en changeant de pied; par exemple,
étant à la troisième position, dans la-

quelle le pied droit se trouve devant

l'autre, le gauche vient prendre sa

place après avoir été changé dans le

saut. Il n'y a pas besoin de dire que,

quand les pieds retombent, c'est la

pointe qui doit toucher le sol la pre-
mière.

Des Battemens et Coups de jambes.

Dans cet exercice, il faut se ^enir
au dos d'une chaise, ou à tout autre

meuble de hauteur convenable. Le

pied droit partant de la première po-

sition, s'élèvera rapidement de côté, le
,
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jarret tendu, la pointe du pied basse,
et s'élèvera autant que le permet la

posture droite du corps. Le pied levé

iie replace derrière le gauche à la troi-

sième position; on le relève de même,
et on le place devant le gauche. On

peut facilement faire cet exercice avec

la jambe droite, environ cinquante fois

de la même manière; alors on se re-

tourne et on fait la même chose avec

la jambe gauche.

L'avantage que procure au corps
cet exercice et les précédons, ne con-

siste pas seulement dans la légèreté et

la souplesse des jambes, maisencoreune

grande stabilité et une excellente te-

nue dans l'équilibre. Il faut aussi faire

des efforts soutenus dans ces exercices,

pour maintenir la partie supérieure
du corps dans une bonne direction.

Des petits Battemens.,

Les battemens sont employés comme

ornemens dans beaucoup de pas sim-
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pies de la danse de société. Il faut

écarter le pied droit, en conservant les

genoux et le corps tendus, comme dans

la deuxième position. Alors on enlève

un peu le pied tendu et on le rap-

porte devant et derrière le pied gau-
che. Le pied battant doit peu A peuise
mouvoir assez vite, pour pouvoir exé-

cuter cent de ces niouvemens dans une

minute, et ne doit pas toucher le

plancher. Il n'y a que le genou qui sa

meuve ici, et la partie supérieure reste

tranquille depuis la hanch e jusqu'au

genou. Le but de cet exercice n'est

pas seulement de pouvoir remuer vite

et à volonté ses jambes, mais il con-

tribue encore à former une démarche
belle et légère.

( Voyez planche Ire) figure 7.)

Des grands Battenzens.

Les grands battcmens ne s'emploient

guère que dans la danse théâtrale, se
font en portant la jambe tendue jus-
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qu'à la hauteur de la hanche; après le

mouvement du battement, la jambe
doit retomber à la cinquième position;
on doit les croiser alors devant et der-

rière. Cet exercice ne convient guère

qu'aux cavaliers, quoique depuis quel-

que temps les demoiselles, pour pren-
dre la leçon, aient adopté des pantalons,
ce qui est convenable pour la décence.

Ces grands battemens donnent de la

facilité aux mouvemens des hanches

pour les développemens : on peut faire

également des grands battemens en

avant et en arrière, et de chaque jambe
alternativement.

Pourfaire des Ronds de jambes ou le

Cercle.

Dans cet exercice, le pied doit re-

venir à la seconde position et décrire

une circonférence avec la pointe; jus-

qu'à la moitié du cercle le genou doit

être plié, puis redressé et tendu pro-

gressivement en dehors dans l'autre

moitié.
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INSTRUCTIONDUMAÎTREADANSER.

Le maître devant être ganté, don-

nera les deux mains à son élève, et le

placera à la première position, -qui
consiste à avoir les talons rapprochés
l'un de l'autre, se touchant, les pointes
des pieds en dehors, de manière à ce

que les deux pieds forment une ligne

parallèle; les jambes droites, les ge-
noux tendus, la ceinture un peu en

avant, sans avancer le ventre, le corps

droit, la tête de même, le tout sans

roideur ( Voyez la figure Ire). Faites

plier l'élève dans cette position lente-

ment et assez bas pour conserver l'é-

quilibre, se relever lentement, les

genoux bien en' dehors. Répétez plu-
sieurs fois ce plié pour donner aux

jambes un commencement de souplesse
et d'élasticité dans l'articulation du ge-
nou et du coude-pied. Après cet exer-

cice, passez à la seconde position en

dégageant le pied droit sur la même

ligne, la pointe toujours en dehors, à
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la distance de la longueur du pied en-

viron, en conservant l'équilibre. On

fera, dans cette position, quelques pliés
comme ci-devant ( Voyez la figure 3)j

puis on rentrera à la première posi-

tion, pour se porter encore à la se-

conde position, mais avec le pied gau-
che.. Après avoir fait quelques pliés,
on reprendra la première position;
ensuite on passera à la seconde du pied

droit, et de suite vous passez à la troi-

sième position, qui se fait en glissant
le pied droit devant et jusqu'à la moi-

tié du pied gauche (Voyez la planche

Ire); les pieds et geuoux toujours en

dehors, faites les pliés comme aux

deux positions précédentes; dégagez
ensuite le pied droit à la seconde posi-

tion, et glissez le pied gauche à la troi-

sième, le pied droit se trouve dessous

le pied gaqche; pliez également plu-
sieurs fois dans cette position; revenez

à la seconde position en glissant du

pied droit, et vous prendrez de la

jambe gauche la troisième position
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bossus et dessous, avec les pliés comme

ci-devant, et ensuite dégagez le pied
à la première position.

Le maître donne les deux mains à

son élève, et lui fait connaître les cinq

positions de la manière suivante:

La irc, dite position fermée. Les

deux talons se touchant, les pieds se-

ront en dehors et les jarrets tendus.

La 2e position ouverte se fait en

dégageant le pied droit sur la même

ligne, à distance de six à huit pouces)
selon la taille de la personne.

La 3P fermée se fait en glissant le

pied, en le portait au milieu du pied

gauche.
La 4e ouverte. Glissez le pied droit

j

en avant du pied gauche, à la dis-

tance de cinq à six pouces.
La 5efermée. On glisse le pied droit,

le talon doit toucher la pointe du pied

gauche, et toujours le jarret tendu;
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DEUXIÈMELEÇON.

Quand les cinq positions sont bien

connues, les élèves feront des pliés
doux et le plus bas possible à chaque

position, et les genoux bien en dehors.

Les positions sont ouvertes et fer-

mées ( Voyez ci-dessus).

TROISIÈMELEÇON.

Le lu.t d'un homme se fait en en-

trant dans un salon; marchant deux

ou trois pas, on salue; à la ire position

pour saluera droite, le pied gauche se

dégage, on marche, et à la 2eposition,
et le droit rentrant à la Ire position.
Cela se répète de l'autre jambe pour
saluer à gauche. En se retirant, on

salue à la 4e position eu arrière.
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Umimt îparffo.

!DU&OUPACIl 1LA IDÛMZ,3

Dans la danse il y a deux sortes de

pas, qui sont le pas complet et le pas

incomplet; plusieurs desquels, plus ou

moins précipités, forment le pas com-

plet, qui doit s'exécuter dans l'inter-

valle de deux mesures entières de la

musique.
Le pas incomplet est formé de plies,

de glissés, de marchés, de tendus et

de sautés.

Le plie, c'est fléchir les genoux,
comme le démontre la planche.

Le glissé, soit qu'il s'exécute en

avant, en arrière, à droite ou à gau-

che, est l'action de changer le pied
d'une position à l'autre, sans abandon-



137

12

ner terre, ce qui s'exécute ordina l

rement avec le plié.
Le plié et le tendu sont de porter les

pieds dans les différentes positions, la

pointe du pied. Lasse, le jarret et le

coude-pied teudus.

Le.saute", c'est s'élever par un mou-

vement rapide, soit sur une jambe,
soit sur l'autre, ou sur les deux ensem-

ble. Oaverra dans la description sui-

vante, des différens genres de danses,

l'application et l'emploi des pas ci-des-

sus désignés.

Des Pas les plus usités, et des Pas

sautes en usage dans les Contre-

Dansesfrançaises J et utiles dans

d'autres Danses.

Il y a une infinité de pas complets
employés dans la contre-danse, qui
sont: le Contre-Temps en avant, le

Contre-Temps en arrière, le Balancé,
le Cliassé à droite, Je Chassé à gauche,
le pas de Rigodon du pieçl droite le
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pas de Rigodon du pied gauche, le

pas de Sissonne, le pas de Bourrée, le

pas de Flicflac, le pas et les entre-

chats.

Chaque pas complet s'exécute par
-

quatre incomplets, dans l'intervalle de

deux mesures 6-8 ou 3-4, qui est la

mesure ordinaire des quadrilles.

Contre- Temps en avant.

Portez le pied droit à la quatrième

position en avant; pliez; sautez sur le

même pied , en levant le pied droit à

la quatrième position en avant, sans

le poser; marchez deux pas tendus à la

quatrième position en avant, pliez,
assemblez.

Contre-Temps en arrière.

L'exécution du contre-temps-en ar-

rière est égale à celle du contre-temps
en avant; elle ne diffère qu'en ce qu'il
faut aller en arrière.

Portez le pied droit à la quatrième
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position en arrière, pliez; sautez sur le

mÊKiepied, en levant le pied gauche
à la quatrième position en arrière, sans

le poser; marchez deux pas tendus à

la quatrième position en arrière; pliez,
assemhiez.

Du Balancé.

Pliez, glissez le pied droit à la qua-
trième position en avant, et rappro-

ches vivement, sans toucher terre le

pied gauche, les jarrets tendus à la

première position; pliez, glissez le

pied gauche à la quatrième position en

alTière, et retirez vivement le pied

droit, les jarrets tendus, à la troisième

position, devant le pied gauche.

Pas de Rigodon.

Les pas de Rigodon doivent s'exé-

cuter en place.
Pliez, sautez-sur le pied gauche en

levant le pied droit-de côté, à la dis-

tance d'un pied; posez-le vivement à
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la troisième position devant le pied

gauche; détachez vivement le pied gau-
che de derrière le droit, les jarrets

tendus, en l'élevant également de côté

à la distance d'un pied, posez-le à la

troisième position devant le pied droit,
en pliant, et assemblez.

Pas de Rigodon dupied gauche.

Pliez, sautez 6ur le pied droit, eji
levant le pied gauche de côté, à la

distance d'un pied; posez-le vivement

à la troisième position devant le pied

droit, détachez vivement le pied droit

de derrière le gauche, les jarrets ten-

dus, posez-le à la troisième position
devant le pied gauche, en pliant, et

assemblez.

Le pas de Rigodon qui autrefois,

après le chassé-croisé, occupait quatre

temps ou deux mesures, est remplacé

par un demi-balancé ou pas de zéphyr;
ce pas plus souple, épargne à tout le

corps des mouvemens rudes et désa.

gréables à la vue.
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Pas de Zéphyr.

Le pas de zéphyr se fait par le ba-

lancé.

Jeté du pied droit de devant à la

troisième position, contre-temps du

pied gauche à la quatrième position,
en avant; la même chose du pied

gauche; plus, encore une fois du pied

droit; jeté et assemblé devant pour
finir le balancé.

Le même pas de zéphyr se fait avec

balonné derrière, du pied gauche,

pour commencer le même balancé et

continuer.

Le Pas Levé.

Le pas-levé se fait de la troisième

position à la seconde, quatrième et cin-

quième. Elle consiste à plier la jambe

qui est derrière, présenter,la pointe de

l'autre pied en avant ou de côté, sauter

légèrement sur ledit pied, qui sera rem-

placé de suite par le premier; répéter
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ce pas plusieurs fois des deux jambes
et à toutes les positions. Ce pas entraîne

deux temps.

Le Chassé à droite.

Portez le pied droit à la deuxième

position, en pliant et sautant sur le

pied gauche, que vous portçz dans le

même instant à la troisième position
derrière"le pied droit; et, reportant
vivement le pied droit à la deuxième

position, portez le pied gauche devant

le droit, à la troisième position, en

pliant, et assemblez.

Le Chasséà gauche.

Portez le pied gauclie à la deuxième

position, en pliant et sautant sur le

pied'droit, que vous portez dans le
même instant à la troisième position,
derrière le pied gauche; et, reportant
vivement le pied gauche à la deuxième

position, portez le pied droit devant
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le-gauche à la troisième position, en

pliant, et assemblez.

Salut des Dames.-

Pour faire son entrée passablement
dans un cercle où l'on danse, soit à la

cour, soit à la ville, il est donc néces-

saire de connaître les différentes ma-

nières de saluer. .
On marche quelques pas en entrant,

le pied droit passe à la deuxième el- le

gauche se glisse à la quatrième, der-

rière le pied de la deuxième position,

prenant l'aplomb sur la jambe droite

qui se trouve à la seconde. Pliez dans

cette position, en glissant le pied et

pliant tout à-la-fois lentement, et en se

relevant, le corps doit se jeter un peu
en arrière pour la grâce, car il se porte

légèrement en avant dans le plié. La

même répétition à gauche en changeant
de piEéL
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DE LA CONCORDANCE

.S~
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AVECCEUXDELAMUSIQUE.

Plusieurs professeurs nomment temps
de la danse une infinité de pas que j'ap-

pelle des pas; les temps sont le mou-

vement qui s'opère par le plié et le

tendu; c'est ici l'action principale de

la danse.

Il y a généralement dans la musique
de danse des phrases de huit mesures

qui se suivent et se répètent simulta-

nément. Cela roule presque toujours
sur les huit premières mesures que
l'on appelle rondeau; le rondeau com-

mence et finit chaque contre-danse.
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Cette musique est carrée et se calcule

par quatre mesures, et de quatre en

quatre mesures on arrive à la fin de la

figure de la contne-danse, en liant les

deux mouvemens de la danse, le plié
et le tendu ou relevé, avec les deux

temps de chaque mesure. On appelle

premier temps de la mesure le frappé,
et le deuxième temps le levé, que l'on

compte par un et deux, correspondant
au tempsde la danse qui est le un

pour le plié, et le deux pour le

tendu. Il y a donc seize temps dans le

rondeau d'une contre-danse. Le dan-

seur suivra, comme je viens de l'indi-

quer, rigoureusement les mouvemens

de la musique, qui consistent à plier
au frappé ou premier temps de la me-

sure, et à se relever ou faire un saut

au second temps. Ce mouvement na-

turel est généralement observé par les

personnes qui sentent la musique sans

même avoir apris la danse; mais il en

est d'autres à qui on ne peut mettre la

mesure en tête: ce cas est rare. C'est
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donc la mesure qui fait le mécanisme

principal de la danse, ou le plié et le

relevé; c'est là où gisent la souplesse, la

grâce et le beau dans le maintien de la

danse. Les pas, qui en font l'ornement,

n'y sont qu'accessoires; c'est pourquoi,
de nos jours,,on s'est considérablement

relâché sur cette partie. L'on trouvera

encore, malgré cela, beaucoup à ap.,

prendre pour arriver à la xlanse du

jour, toute simple qu'elle paraisse; ce

n'est que lexemplacement dupas sauté

par le pas marché ou glissé.
Plusieurs professeurs ont écrit sur

l'art de la danse de ville, mais peu l'ont
fait assez clairement pour démontrer,

par le moyen de la parDle, ce que les

pieds ont à faire. Il y a tant (Ienchal-

nemens de pas, que je tâcherai -d'en

classer ici quelques-uns, de manière à~

me faire comprendre, et que messieurs

les professeurs pourront encore y ajou-

ter, diminuer et régler à leur volonté,
et même par correspondance.

Tout le monde sait que les mouve-
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mens de la contre - danse sont réglés à

quatre, savoir: en avant, en arrière,
à droite et à gauche; tous les autres

sont subordonnés à ces quatre princi-

paux, mais les pas varient considéra-

blement; cela tient aux usages du jour
et à la mode, car on ne parle plus au-

jourd'hui de rigodons, ballottés, pas
de bourrée, etc., que l'on remplace-

par des pas d'un meilleur goût.
J.-J. Rousseau, .dans son Diction-

naire de lIfusique, avait pensé judi-
cieusement avant nous, que « la musi-

» que d'un pas doit avoir plus de ca-

» dence et d'accent que la musique
» vocale, parce qu'elle est chargée de

» signifier plus de chosesj que c'est à

» elle seule d'inspirer au danseur la
» chaleur et l'expression que le chan-

» teur peut tirer des paroles, et qu'il
» faut de plusque,, comme dit Annibal

» Caro:

» Se in mento avesse le parole f
delt'aria io ben mi soverrei. »



148

PAS RÉGLÉ A LA MODE,

PARBR1SSONETMUZA.RD.

Quatre en avant, ou deux mesures.

Un temps levé de la jambe droite

seulement, à la 4e position en avant;

contre-temps glissé de la jambe gauche,

qui se reporte à la 4eposition en avant,
et glissade ep arrière du pied gauche

devant, à la 3e position; jeté du pied
droit devant, à la 4e position.

• Deux autres temps en arrière.
i

Trois petites glissades en arrière du

pied droit devant; coupé dessous du

pied gauche.

Deux temps.

Chassé à droite les mêmes que l'en

avant, et à gauche les mêmes temps

que l'en arrière.
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Le traversé se fait ici comme les

deux premiers temps, et la glissade
devant du pied gauche se fait ici en

tournant à gauche; ensuite jeté du

pied droit devant, trois glissades dessus

du pied droit, en allant à gauche, et

un coupé dessous du pied gauche.
On fait les quatre temps que l'on

vient de faire pour retourner à sa

place, pour faire le balancé; les balan-

cés sont encore les mêmes pas, qui
sont un peu moins développés.

Chassé croisé.

Après le chassé à droite on faisait

le rigodon, ensuite un balotté ; mais

aujourd'hui cela se nomme demi-ba-

lancé, ce qui entraîne quatre temps.
Observez que le pas à droite peut

servir aussi au dos-à-dos, avec un peu

plus de développement, et faisant la

glissade à la seconde position à droite

du pied gauche devant, et jeté du

pied droit devant à la troisième posi-
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tion, et les trois glissades pour rentrer

en place et le coupé dessous du pied

gauche. Ce pas, fait ainsi, donne à la

dame la place nécessaire pour opposer
son mouvement autour du cavalier.

Il est aussi facile au maître à danser

de composer des temps ou pas de danse
avec les cinq positions, qu'il est facile

au musicien de composer des airs avec

les sept notes de la gamme.

Dénomination de Nouveaux Pas, dits

Pas Marchés, etc.

Le premier, qui est la base de tous

les autres, est le pas marché.

Le pas marché se fait à toutes les

positions, il prépare un pas non ter-

miné : il se fait en portant le pied
d'une position à une autre, en pliant
de l'autre jambe , car c'est toujours la

jambe qui porte le corps qui plie, tan-

dis que l'autre fait les mouvemens qui
forment les pas. La jambe qui a plié

reprend sa place, en suivant la même
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direction du premier. On nomme glis-

sade un pas semblable au premier, se

faisant en glissant le pied sur la pointe
à diverses positions. La glissade COIDr

mence le pas et souvent le termine:

on en fait quelquefois plusieurs de

suite. On appelle changement de jam-

be, lorsque vous passez de la troisième

position dessus à la troisième dessous,
en -pliant les deux jambes: ce mouve-

ment s'opère des deux jambes, et selon

l'enchaînement des pas, soit dessus,
soit dessous. L'assemblé est à-peu-près
le même pas, qui consiste à plier de la

jambe qui est devant à la troisième po-

sition, taudis que l'autre vienf à son

tour reprendre le devant, aussi à la

troisième position. Ces pas se fout pres-

qu'à rez terre: étant bien croisés, ils
n'en sont que plus gracieux. Exercez

beaucoup des deux jambes, dessus et

dessous, ce dernier pas.
Le pas jeté est un pas semblable aux;

précédens, il ne diffère qu'en retom-.

tant sur une jambe seule, celle qui n'a
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pas fait le plié; celle qui est à terre plie
à son tour, tandis que la première ré-

pète le mouvement qu'elle a fait pré-

cédemment, ainsi de suite, dessus et

dessous.
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tuh; à fa ferme Staw*

On courtesDissertationssur les usagesreçus
dansla grandesociété.

Uneéducation solide ne donne pas
les qualités nécessaires pour briller en

société, il est toujours convenable de

prendre pour modèle quelque person-

nage renommé par l'aisance et le bon

ton dans toutes ses manières. La pre-
mière qu'il est indispensable d'acqué-

rir, est, sans contredit, la politesse.
Un homme du monde a des maniè-

res, par égard, par attention pour les

autres, pour leur montrer la considé-

ration qu'il a pour eux, l'envie qu'il a

de leur plaire et de s'attirer leur bien-

veillauce. Est-il dans un cercle? il est

toujours attentif à ne rien faire, à ne

rien dire que d'obligeantj il prête po-
liment l'oreille à l'un, répond gracieu-
sement à l'autre; applaudit celui-ci
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d'un sourire, fait agréablement la

guerre à celui-là. Vous t-on un plai-
sir? la façon dont on le fait est cent fois

au-dessus du plaisir même.
*Un provincial fait des façons, par

une politesse mal entendue, par une

ignorance des usages, et faute de con-

naître ceux reçus à la ville et à la cour;

complimenteur éternel, vous serrant

la main à faire crier, pour témoigner
combien il vous estime: on peut ap-

peler cela être grossièrement brutal ou

brutalement poli.
Il faut donc allier les grâces à l'en-

jouement, la liberté à la décence, l'ai-

mable badinage au choix des expres-

sions, moduler l'inflexion de sa voix,
et observer son maintien sans gêne et,
sans contrainte.
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AVIS ESSENTIEL

AuxInstitutrices, Mères de famille
et Maîtres à danser, etc.

Lorsqu'on dispose une salle pour la

danse, il est essentiel de faire dispa-
raître la cire du parquet, afin d'éviter

toutes chutes dangereuses. Pour cela,
on fait laver plusieurs jours à l'avance

et frotter au sablon, si le parquet est

par hasard en dalles ou carreaux.

Pour la leçon, il faut, autant que'

possible, diminuer la solidité des la-

cets, pour que les mouvemens s'exé-

cutent à volonté et en toute liberté.

Les membres se plient et peuvent s'é-

tendre librement, ce quiest d'autant

plus salutaire et bienfaisant pour le

corps. C'est par des lacets trop forts

que les côtes se déplacent, et que les

inférieures prennent une plus grande
courbure que les supérieures. Les cor-

sets opèrent un effet directement op-
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posé; ils compriment les côtes infé-

rieures davantage que les supérieures.
La cavité du ventre se trouve aussi

pressée, surtout vers l'estomac, où les
baleines et les buscs d'acier pressent
le plus fortement, principalement lors-

qu'on est assis. Le développement de

l'estomac, par l'effet des alimens qu'on
a pris, doit naturellement occasionner

de l'incommodité et de fréquentes in-

dispositions, parce que la circulation

nécessaire se trouve empêchée.
Les jarretières ne doivent non plus

être serrées dans les exercices de la

danse, parce qu'elles serrent les genoux
et empêchent de les plier. Il n'est pas
aussi dangereux de les attacher sous le

genou qu'au-dessus: dans le premier
cas, les jarretières attaquent les mus-

cles et les tendons du gras de la jambe,
tandis que dans le second elles atta-

quent ceux qui se meuvent par l'exer-

cice, inconvénient auquel il est facile,

de remédier, en tenant les jarretières
aisées.
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Le chausson de danse ne doit pas

estropier les doigts de pied et les tenir

captifs, le moindre inconvénient est de

faire manquer les temps et de nuire à

la précision de la mesure.
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BALS-CONCERTS

AuBazarSaint-Honoré,pendantsixmois

de l'année.

Le confortable s'introduit lentement

en France. Nous ne connaissions pas
encore ces jardins d'hiver, ingénieux

mensonge qu'il nous fallait, au milieu

de nos riches salons, envier à l'étran-

ger. Ce pas a été franchi, les Champs-

Elysées sont maintenant, pour six mois

de l'année, transportés au Bazar Saint-

Honoré; ils y sont venus avec leur ré-

jouissante verdure, avec leur bonne

cha leur d'été; ils y sont venus aussi

avec ces délicieux concerts qui firent

courir tout Paris l'été dernier, avec

Muzard et Collinet, et leur orchestre

si vif, si animé, avec les ouvertures de

Rossini et de Weber, les quadrilles et

les galops de nos premiers maîtres.
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Le public s'est montré de bon goût
et s'est laissé faire; il est venu , il s'est

promené, il s'est cru véritablement aux

Champs-Elysées; il a proclamé que les

jardins d'hiver sont une bonne chose,
il est revenu, et il fera la fortune d'un

magnifique établissement, dans lequel
ou a tout fait pour lui plaire. C'est une

conquête réelle sur nos habitudes et

uneexcellente-chose pour la santé.

FIN.





14

TABLE DES MATIÈRES

CONTENUESDANS CE VOLUME.

Rages.
IrePARTIE.— IntroductionouConsidéra-

tionsgénéralessurl'Artdela Danse.. 5

ue PARTIE.— De l'originede la Danse,
desFêtes sacréeset profanes,desBal-
lets, desDivertissemensde la coursous
lesrfM6,"et du Cboixdesmaîtresà dan-
ser,'tic.. etc. 18

Del'originede laDanse. 20

IIIe PARTIÊ.-— Dela Toilettedes Dames
et des Cavaliers,et étiquetteà obser-
ver dansles Balsde la Couret de la
Ville. 3i

Dela Coiffure, 3.2
DesCravateset desCols. 3£
DesGiletset desVestes. 36
DesCulotteset desPantalons. 37
Dela Chaussure. 38
DesChapeaux,Manteaux,Canneset Epées. 39

IV*PARTIE.— Balsdela Cour. 40
Dernier Bal remarquabledonné par la

duchessede Berry, à Paris. (Carnaval
le 1829,le 21 février.) 45



l62 TIBLF

Fêtemilitaire,ouBalparédonnéà l'Opéra
par l'Etat-Majorde la Gardenationale
parisienne,le 8 novembrei833, à LL.
MM.le roi et la reinedesBelges. 48

DesBalsmasquésà la Cour. 52

VEPARTIE.—InstructionpourlesBalsde
Société. 54

De la distributionde Bouquets,Gantset
Chaussures,etc., par lesmaîtressesde
maisons. 58

DesmauvaisesManièresdontondoits'abs-
tenir en Société. 59

DesbonnesManièresde salueren entrant
dansun salonoùse tient la société, et
de se comporlerdansunBal. 61

VIePARTIE,—DesFiguresde la Contre-
Danse. 64

L'Eté. 65
LaPoule. 66
LaTrénis. Id.
LaPastourelle. 67
LaFinale. Id.
LesGrâces. 69
Descriptiondes Figuresles plusenusage

duQuadrilleoudelaContre-Dansefran-

çaise.—Dela formationde la Contre-
Dansefrançaise. 70

PremièrefigureduQuadrille.dite le Pan-
talon.— 1°Chaîneanglaiseà quatreou
à huit. 72

9.0—Balancezà vosDames. 74
30- Un tour de deuxmains. 75
4° — LaChaînedesDames. Id,



DFSMAnÈRES. jCX

14*

50—Demi-queueduChat, ou demi-pro-
menade. 76

Sa—Demi-cbaîneanglaise. 77
SecondeFigure du Quadrille, dite de

l'Eté.— JOEnavantdeux. 7Ç
20— Adroiteet à gauche. Id-.
3°—Traversez. Id.

40— Adroiteet à gauche. 79
50— Rptraversez. Id-
6° — Tourde deuxmains. 80
TroisièmeFigureduQuadrille,ditede la

Poule.— la Traversez,maindroite. Id.
20—Retraversez. Id.
39—Balancezquatre,en ligne. 81

4°—Demi-promenadeouqueueduchat. Id.
5° —Enavantdeux. 82
60- Dos à dos. Id.

•j°— En avantquatre. 83
3° — Demi-cbaineanglaise.. Id.

QuatrièmeFiguredu Quadrille, dite la
Pastourelle.—1aUncavalieret sadame
enavantdeuxfois. 84

2°—Enavantdeuxfols. Id.
30—Lecavalierseul enavant. 85
40—Demi-tourde rondà quatre. Id.
5° —Demi-chaîneanglaise.. 86
Figurecinquième,ditela Tréiiis-- yO Un

cavalieret la dameenavantdeuxfois. Id.
20—Traverseztroispersonnes. 87
3° —Retraversezlesmêmes3 personnes.Id.
40— Balanceztouslesquatre. 88
50—Tourde deuxmams. Id.
SixièmeFigure,dite la Finale.- 1° Chas-
- sez, croisezquatreouhuit. fy)



104 TABLE

2° — Enavantdeux. 90
3°— Adroiteet à gauche. ld.

4°- Traversez. Id.
5° —Adroite et à gauche. 91
6° —Retraversez. ld.

70- Tourdedeuxmains. ld.
8° - Demi-ehaineanglaise. Id.

9° - Legalopà huitou à seize. 92
Anciensenchaînemensqui terminaientla

Finale. 93
Pourfairele Moulinet. 1£1.

Pourfaire le grandRond. 94
Pourfaire la Promenade. ld.

Règlesgénéraleset invariablesà observer. 96
Contre- Dansesnouvelles. - Figuresdu

Cotillon. 97
PremièreFigure. 99
2eFigure, leSolo. ld.
3c Figure,la Trompeuse. 100
4eFigure, le Rendu. 101
5eFigure, le Raccommodement. 102
6e Figure, la Surprise. ld.

¡CFigur;e.le Saisonnier. 103
8e Figure, les deuxPrisonniers. Id.

9eFigure,leChapeau. 101
JOCFigure,lesCartes. ld.
11eFigure, le Chevalierdela tristeFi-

gure. 105
J2eFigure, lesAdieux,Gigue. 106
Observations. 107

VIIePARTIE.—DescriptiondesPasde la
Valse. 109

CequeleCavalierdoitfaire. 110



DESMATÎÈHES. lG5

Cequela dame doit faireégalement. III

Figureet pasdela dansele Galop. 112

Figuresde la Galopaderusse. 114
ire Figure,l'inconstante. n5.
2e Figure, lesMoulinets 116
3e Figure, la Pastourelle. Id.

4e Figure, la Coquette. 117
5e Figure,les Tiroirs à huit. 118
6e figure, la Contrariété. Id.

7e Figure,les Croisés. 119
8e Figure, la Finale. Id.

VlIIePARTIE.—De l'Art de la Danseet
de sonMécanisme.—DesPositionsde
la Danse. 120

PremièreLeçon. 122
PremièrePosition. Id.
SecondePosition. 123
TroisièmePosition. Id.
QuatrièmePosition. Id.
CinquièmePosition. 124
D. Plié et du Tendu. Id.
De la Marche. 127
LeSautenl'air. 128
DesBatteroenset Coupsde jambe. Id.
DespetitsBattemens. 129
DesgrandsBattemens. 130
PourfairedesRondsdejambesoule Cer-

cle. 131
InstructionduMaîtreà danser. j 3a
DeuxièmeLeçon. 135
TroisièmeLeçon. Id.
IXePartie. — DesPasde la Danse. 13Q
DesPas-les plususités» et desPas sautés



166 TABLETESMATIÈRES.

Imprimeriede E. CaAIGNET,à Rambouille'

en usagedans les Contre-Dansesfran-
çaises,et utilesdansd'autresPanses. i

Contre-Tempsenavant. i
Contre-Tempsen arrière. 1
Du Balancé. J:
Pasde Rigodon. 1
Pasde Rigodondupiedgauche. J.
Pasde Zéphyr. 1,
Le Pas Levé. 1
LeChasséà droite. ]
Le Chasséà gauche. l
SalutdesDames. i

Xe PARTIE.— De la Concordancedes
Tempsdela Danseavecceux de la Mu-
sique. i

Pasréglé à la mode,par Brissonet Mu-
zard.—Quatre en avant ou deuxme-
sures. i

DeuxautresTempsen arrière. 1
DeuxTemps. J
Chassécroisé. 1
Dénominationde NouveauxPas, ditsPas

marchés,etc. 1
Avisà lajeuneFrance,ou courtesDisserta-

tionssur lesusagesreçusdansla grande
Société. 1

Avisessentielaux Institutrices, Mèresde.
familleet Maîtresà danser,etc. i

PromenadedesSoiréesd'hiver. — Bals-
Concertsau BazarSaint-Honoré,pen-
dantsixmoisdel'année. 1



IC'art 'î.e Causer à la ; Jt d à la Cmtr. -2

Z1.

~tT' t
*

~fl~~Kï~t~ ~T !' ah !~ ~t 8 ~-~t-~





Départ de la Chaine, Anglaise

Il- 1 1 _< £ -*» ,/ï,»^,^ ,/ ***• £ ««<~-'/ /;""i:",;w ,w";:: /,;¡{,/.
9"

d j,;;:;;
"'Æ:u,'o', 1,,,d"" "",2;7u<, _d}i", ,/f",._d",,{,' dé Íf';w,./a.,,,





Jftmxrcs vxxvxxtxvîB ptmctpttles ht la QTmttr^mtse francaist.





On trouve au
Miigflsin

de Musique de Collinet , une Collection de Conlredîinscs de tOHS

1. pays , formant un livre intitulé le Recueil unique, ce Recueil pour le Plin,, l,eut aussi

servir pour le Violon, les Figures
et les Pas y sont détaillés avec soin ^Ojezci-api'f"

nom

de toutes les danser qui y sont contenues

1 Le Grand- Père

2
L.. Dansedu Schal.

3 Le Rondde Rocha.

4: Figures.
1 - des figuret.
t

Suite des figures.

6 La Gaiopadt.

7 La Coulallèrt'.

8 La
Fatiflaligo-

9

La Malhoroug.

10

La Polonaise

il La Monaco.

12

LeCarillonde Dunkeitjiie

13

LesVisite-

114 La Tur!..

15 La

Mont- Ferine.

1
-,

16

La Bonne-
Aventure

17
L'Allemandea Trois.

18

Lanouvelle Paimrge.

19
Les

Graçes

20

La Pej-igourdine

1 G -1 1 -1 il'.211 La Gavoltedelad.uwmiV

22
Le Menuetde laCour.

23
La Gavottede Vestris.

24

La Mazurka.

25 Autre Mazurka.

26 La Cracoviac

27
La Tarentelle.

28: La Tempete.

29
Autre Tempete

30
Bourree d'Auvergne.

31 La Fricassée

32 Boléro

55 La Bernoise«

34

La MatelotteHollandaise.

35
La Bourguignotte-

36 -

37 ColonneAnglaise

38 Ecossaise

39
La Gigue Anglaise

40 La Polichindk.

411
L.' Cl).d:

42

Autre Cosack

43
L'Arlt-qujnt-

144. La Pierrette.

P145!La Bagdad.

1

1

Pas iiusse146 LI' Pa Russe.
1

147 La Chika

48
Galopade Russe.

49 Autre -Galopade.

50

et la dansedu Cotillon.

51 Lapetite laitière.

",.

Vi, tenantlesplanchettesmouvantes, 11

occuppantledevant de la planche
C. Deuxplanchettesmouvantespour forci

ladu pieda tournerendehors,
C. Trous dans la grandeplanchepourrece.

voirles chevilles

D. Chevillesqui fixent les planchettesijui

pnsjsser.1J", p;"d. endehors
F. DeuxSemellesreprésentantesdeuxpieds.
F. Tasseauen bois, d'un poucede haut et

cloué pMireBipccherlestalonsdereculer

(;. Planchede 2 piedssur dix-huit poucis

•nviroujpourj placerles planchettesetle.
Tasseau: letout portatif.





ImpiimciicdeE.CHAIGNET,àRambouillet.

$OUl\' \2kCS5CJ

ffiotùrjfi a? 'û(ère
au W : -

L'ART DE MONTERA CHEVAL,ouNou-
velle Méthodeà l'usagede tous possesseurs
dechevaux éloignésdesécolesdemanège;

Manuel qui indique les principes les plus
nécessairespour conduireet exiger du Cheval
ce qu'ilpeutfaire, selonles moyensde cbaclm,
soncaractère,-sonorganisation;

Suivid'une Dissertationsurles Haras, etc.,
l'Améliorationdes Races, etc., ornéde jolies
gravures.

PABLECOMMANDANTCO.YTREMOCLINS.

Officier de cavalerie.f Professeur de gym-
:!las.tÙ¡ueet d'éfjuitationpratique des deux
sexes, à Paris.

CetOuvrageparaitraquelquetemnsavantles
promenadesde Longchamp. N

- A LONDRES,
ChezR. ACKERMANl'i,brevetéde S. M.B., 96,, Strand.

-

.A LYON,
ChezLouisBABEUF,rue Saint-Dominique.,2.















TABLE DES MATIÈRES CONTENUES DANS CE VOLUME.
 
Pages.
Ire PARTIE. - Introduction ou Considérations générales sur l'Art de la Danse.
IIe PARTIE. - De l'origine de la Danse, des Fêtes sacrées et profanes, des Ballets, des Divertissemens de la cour sous les rois, et du Choix des maîtres à danser, etc., etc.
De l'origine de la Danse.
IIIe PARTIE. - De la Toilette des Dames et des Cavaliers, et étiquette à observer dans les Bals de la Cour et de la Ville.
De la Coiffure.
Des Cravates et des Cols.
Des Gilets et des Vestes.
Des Culottes et des Pantalons.
De la Chaussure.
Des Chapeaux, Manteaux, Cannes et Epées.
IVe PARTIE. - Bals de la Cour.
Dernier Bal remarquable donné par la duchesse de Berry, à Paris. (Carnaval le 1829, le 21 février.)
Fête militaire, ou Bal paré donné à l'Opéra par l'Etat-Major de la Garde nationale parisienne, le 8 novembre 1833, à LL. MM. le roi et la reine des Belges.
Des Bals masques à la Cour.
Ve PARTIE. - Instruction pour les Bals de Société.
De la distribution de Bouquets, Gants et Chaussures, etc., par les maîtresses de maisons.
Des mauvaises Manières dont on doit s'abstenir en Société.
Des bonnes Manières de saluer en entrant dans un salon où se tient la société, et de se comporter dans un Bal.
VIe PARTIE, - Des Figures de la Contre-Danse.
L'Eté.
La Poule.
La Trénis.
La Pastourelle.
La Finale.
Les Grâces.
Description des Figures les plus en usage du Quadrille ou de la Contre-Danse française. - De la formation de la Contre-Danse française.
Première figure du Quadrille, dite le Pantalon. - 1° Chaîne anglaise à quatre ou à huit.
2° - Balancez à vos Dames.
3° -Un tour de deux mains.
4° - La Chaîne des Dames.
5° - Demi-queue du Chat, ou demi-promenade.
6° - Demi-chaîne anglaise.
Seconde Figure du Quadrille, dite de l'Eté 1° En avant deux.
2° - A droite et à gauche.
3° - Traversez.
4° - A droite et à gauche.
5° - Re traversez.
6° - Tour de deux mains.
Troisième Figure du Quadrille, dite de la Poule. - 1° Traversez, main droite.
2° - Retraversez.
3° - Balancez quatre, en ligne.
4° - Demi-promenade,ou queue du chat.
5° - En avant deux.
6° - Dos à dos.
7° - En avant quatre.
8° D
Quatrième Figure du Quadrille, dite la Pastourelle. - 1° Un cavalier et sa dame en avant deux fois.
2° - En avant deux fois.
3° - Le cavalier seul en avant.
4° - Demi-tour de rond à quatre.
5° -Demi-chaîne anglaise,
Figure cinquième, dite la Trénis- - 1° Un cavalier et la dame en avant deux fois.
2° - Traversez trois personnes.
3° - Retraversez les mêmes 3 personnes.
4° - Balancez tous les quatre.
5° - Tour de deux mains.
Sixième Figure, dite la Finale. - 1° Chassez, croisez quatre ou huit.
2° - En avant deux.
3° - A droite et à gauche.
4° - Traversez.
5° - A droite et à gauche.
6° - Retraversez.
7° - Tour de deux mains.
8° - Demi-chaîne anglaise.
9° - Le galop à huit ou à seize.
Anciens enchaînemens qui terminaient la Finale.
Pour faire le Moulinet.
Pour faire le grand Rond.
Pour faire la Promenade.
Règles générales et invariables à observer.
Contre - Danses nouvelles. - Figures du Cotillon.
Première Figure.
2e Figure, le Solo.
3e Figure, la Trompeuse.
4e Figure, le Rendu.
5e Figure, le Raccommodement.
6e Figure, la Surprise.
7e Figure, le Saisonnier.
8e Figure, les deux Prisonniers.
9e Figure, le Chapeau.
10e Figure, les Cartes.
11e Figure, le Chevalier de la triste Figure.
12e Figure, les Adieux, Gigue.
Observations.
VIIe PARTIE. - Description des Pas de la Valse.
Ce que le Cavalier doit faire.
Ce que la dame doit faire également.
Figure et pas de la danse le Galop.
Figures de la Galopade russe.
1re Figure l'Inconstante.
2e Figure, les Moulinets
3e Figure, la Pastourelle.
4e Figure, la Coquette.
5e Figure, les Tiroirs à huit.



6e Figure, la Contrariété.
7e Figure, les Croisés.
8e Figure, la Finale.
VIIIe PARTIE. - De l'Art de la Danse et de son Mécanisme. - Des Positions de la Danse.
Première Leçon.
Première Position.
Seconde Position.
Troisième Position.
Quatrième Position.
Cinquième Position.
Du Plié et du Tendu.
De la Marche.
Le Saut en l'air.
Des Battemens et Coups de jambe.
Des petits Battemens.
Des grands Battemens.
Pour faire des Ronds de jambes ou le Cercle.
Instruction du Maître à danser.
Deuxième Leçon.
Troisième Leçon.
IXe PARTIE. - Des Pas de la Danse.
Des Pas les plus usités, et des Pas sautés en usage dans les Contre-Danses françaises, et utiles dans d'autres Danses.
Contre-Temps en avant.
Contre-Temps en arrière.
Du Balancé.
Pas de Rigodon.
Pas de Rigodon du pied gauche.
Pas de Zéphyr.
Le Pas Levé.
Le Chassé à droite.
Le Chassé à gauche.
Salut des Dames.
Xe PARTIE. - De la Concordance des Temps de la Danse avec ceux de la Musique.
Pas réglé à la mode, par Brisson et Muzard. - Quatre en avant ou deux mesures.
Deux autres Temps en arrière.
Deux Temps.
Chassé croisé.
Dénomination de Nouveaux Pas, dits Pas marchés, etc.
Avis à la jeune France, ou courtes Dissertations sur les usages reçus dans la grande Société.
Avis essentiel aux Institutrices, Mères de famille et Maîtres à danser, etc.
Promenade des Soirées d'hiver. - Bals-Concerts au Bazar Saint-Honoré, pendant six mois de l'année.


	Ire PARTIE. - Introduction ou Considérations générales sur l'Art de la Danse.
	IIe PARTIE. - De l'origine de la Danse, des Fêtes sacrées et profanes, des Ballets, des Divertissemens de la cour sous les rois, et du Choix des maîtres à danser, etc., etc.
	De l'origine de la Danse.
	IIIe PARTIE. - De la Toilette des Dames et des Cavaliers, et étiquette à observer dans les Bals de la Cour et de la Ville.
	De la Coiffure.
	Des Cravates et des Cols.
	Des Gilets et des Vestes.
	Des Culottes et des Pantalons.
	De la Chaussure.
	Des Chapeaux, Manteaux, Cannes et Epées.
	IVe PARTIE. - Bals de la Cour.
	Dernier Bal remarquable donné par la duchesse de Berry, à Paris. (Carnaval le 1829, le 21 février.)
	Fête militaire, ou Bal paré donné à l'Opéra par l'Etat-Major de la Garde nationale parisienne, le 8 novembre 1833, à LL. MM. le roi et la reine des Belges.
	Des Bals masques à la Cour.
	Ve PARTIE. - Instruction pour les Bals de Société.
	De la distribution de Bouquets, Gants et Chaussures, etc., par les maîtresses de maisons.
	Des mauvaises Manières dont on doit s'abstenir en Société.
	Des bonnes Manières de saluer en entrant dans un salon où se tient la société, et de se comporter dans un Bal.
	VIe PARTIE, - Des Figures de la Contre-Danse.
	L'Eté.
	La Poule.
	La Trénis.
	La Pastourelle.
	La Finale.
	Les Grâces.
	Description des Figures les plus en usage du Quadrille ou de la Contre-Danse française. - De la formation de la Contre-Danse française.
	Première figure du Quadrille, dite le Pantalon. - 1° Chaîne anglaise à quatre ou à huit.
	2° - Balancez à vos Dames.
	3° -Un tour de deux mains.
	4° - La Chaîne des Dames.
	5° - Demi-queue du Chat, ou demi-promenade.
	6° - Demi-chaîne anglaise.
	Seconde Figure du Quadrille, dite de l'Eté 1° En avant deux.
	2° - A droite et à gauche.
	3° - Traversez.
	4° - A droite et à gauche.
	5° - Re traversez.
	6° - Tour de deux mains.
	Troisième Figure du Quadrille, dite de la Poule. - 1° Traversez, main droite.
	2° - Retraversez.
	3° - Balancez quatre, en ligne.
	4° - Demi-promenade,ou queue du chat.
	5° - En avant deux.
	6° - Dos à dos.
	7° - En avant quatre.
	8° D
	Quatrième Figure du Quadrille, dite la Pastourelle. - 1° Un cavalier et sa dame en avant deux fois.
	2° - En avant deux fois.
	3° - Le cavalier seul en avant.
	4° - Demi-tour de rond à quatre.
	5° -Demi-chaîne anglaise,
	Figure cinquième, dite la Trénis- - 1° Un cavalier et la dame en avant deux fois.
	2° - Traversez trois personnes.
	3° - Retraversez les mêmes 3 personnes.
	4° - Balancez tous les quatre.
	5° - Tour de deux mains.
	Sixième Figure, dite la Finale. - 1° Chassez, croisez quatre ou huit.
	2° - En avant deux.
	3° - A droite et à gauche.
	4° - Traversez.
	5° - A droite et à gauche.
	6° - Retraversez.
	7° - Tour de deux mains.
	8° - Demi-chaîne anglaise.
	9° - Le galop à huit ou à seize.
	Anciens enchaînemens qui terminaient la Finale.
	Pour faire le Moulinet.
	Pour faire le grand Rond.
	Pour faire la Promenade.
	Règles générales et invariables à observer.
	Contre - Danses nouvelles. - Figures du Cotillon.
	Première Figure.
	2e Figure, le Solo.
	3e Figure, la Trompeuse.
	4e Figure, le Rendu.
	5e Figure, le Raccommodement.
	6e Figure, la Surprise.
	7e Figure, le Saisonnier.
	8e Figure, les deux Prisonniers.
	9e Figure, le Chapeau.
	10e Figure, les Cartes.
	11e Figure, le Chevalier de la triste Figure.
	12e Figure, les Adieux, Gigue.
	Observations.
	VIIe PARTIE. - Description des Pas de la Valse.
	Ce que le Cavalier doit faire.
	Ce que la dame doit faire également.
	Figure et pas de la danse le Galop.
	Figures de la Galopade russe.
	1re Figure l'Inconstante.
	2e Figure, les Moulinets
	3e Figure, la Pastourelle.
	4e Figure, la Coquette.
	5e Figure, les Tiroirs à huit.
	6e Figure, la Contrariété.
	7e Figure, les Croisés.
	8e Figure, la Finale.
	VIIIe PARTIE. - De l'Art de la Danse et de son Mécanisme. - Des Positions de la Danse.
	Première Leçon.
	Première Position.
	Seconde Position.
	Troisième Position.
	Quatrième Position.
	Cinquième Position.
	Du Plié et du Tendu.
	De la Marche.
	Le Saut en l'air.
	Des Battemens et Coups de jambe.
	Des petits Battemens.
	Des grands Battemens.
	Pour faire des Ronds de jambes ou le Cercle.
	Instruction du Maître à danser.
	Deuxième Leçon.
	Troisième Leçon.
	IXe PARTIE. - Des Pas de la Danse.
	Des Pas les plus usités, et des Pas sautés en usage dans les Contre-Danses françaises, et utiles dans d'autres Danses.
	Contre-Temps en avant.
	Contre-Temps en arrière.
	Du Balancé.
	Pas de Rigodon.
	Pas de Rigodon du pied gauche.
	Pas de Zéphyr.
	Le Pas Levé.
	Le Chassé à droite.
	Le Chassé à gauche.
	Salut des Dames.
	Xe PARTIE. - De la Concordance des Temps de la Danse avec ceux de la Musique.
	Pas réglé à la mode, par Brisson et Muzard. - Quatre en avant ou deux mesures.
	Deux autres Temps en arrière.
	Deux Temps.
	Chassé croisé.
	Dénomination de Nouveaux Pas, dits Pas marchés, etc.
	Avis à la jeune France, ou courtes Dissertations sur les usages reçus dans la grande Société.
	Avis essentiel aux Institutrices, Mères de famille et Maîtres à danser, etc.
	Promenade des Soirées d'hiver. - Bals-Concerts au Bazar Saint-Honoré, pendant six mois de l'année.

